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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les possibilités d'une solution pacifique du 
conflit européen se précisent 

... ~ ... ~. .. ... -. -

Les échanges de vues pourraie11t toutefois se poursuivre 
durant quelques jours encore 

Berlin, 29 (A.A.) - Les conférences 
de Hitler avec ses collaborateurs 11n-
1llédiats et les personnalités dirigean­
tes de l'Etat, du parti et de l'armée se 
Poursuivirent sans interruption. 

Le général Keitel, le maréchal Goe­
tin& et le Dr. Goebbels quittèrent la 
Chancellerie un peu avant 16 heures. 

L'ENTRETIEN 
HITLER-HENDERSON 

~·]S: 

fi ce. 
SIR PERCY LORAINE CHEZ LE 

COMTE CIANO 
Rome, 29 (A.A.) - Le comte Ciano 

reçut cet après-midi pendant trente 
minutes l'ambassadeur d'Angleterre. 

LE DUCE EST ACCLAME 
A PALAZZO VENEZIA 

Rome, 29. - Aujourd'hui, après la 
relève de la garde, à Palazzo Venezia, 

Berlin, 30 - Dans les milieux politiques on estime que les é -

changes de vues en cours pourraient être continués pendant quel­

ques jours encore, surtout si l'on peut discerner des possibilités de 

succès. 
La forme revêtue par la rencontre 

Neville Henderson semble devoir 

solution pacifique du conflit. 

* 

d'hier entre le 

confirmer les 

Führer et sir 

espoirs d'une 

la foule massée sur l'historique place Paris, 30 - Au su"ret de la teneur des documents échangés en-
A 19 h. 15 M. Hitler reçut M. Hen- 1 ' • 

d a longuement acclamé le Duce qui a pa- tre Londres et Berl"1n M. Lucien Bourgués fournit que ques prec1 -erson à qui 11 re1111t la réponse aile • 
1llande à la communication bntanni _ ru au balcon et a répondu en faisant siens, dont il n'indique, d'ailleurs, pas la source et dont il convient 
que. le salut romain aux acclamations de la de lui laisser la pleine responsabilité. 

L multitude. 1 'd' ' d f f a réception se déroula en présence LA POPULATION EST INVITEE A Suivant ses affirmations, la note ang aise, re 1gee e açon er-
~h~id~'.bbentrop et de l'interprète M. QUITTER LES GRANDES VILLES me et à la fois habile laissait la possibilité d'arriver à un accord 

L Les journaux font observer que tan- et ouvrait même certaines pespectives alléchantes pour I' Alle ma • 
'entrevue Hitler-Henderson dura jus- 1 1 f Ell qu'à 

19 
h. 40. dis que dans la plupart des pays, de fé. gne' à condition,toutefois que la raison prévaut sur a orce. e con 

A briles préparatifs sont faits pour la pro- tenait même certaines allusions à une solution dans le sens indiqué 
19 h. 50 M. Hitler reçut l'ambas-

sadeur d'Italie M. Attolico. L'entretien tection des populations civiles, il con- par le discours du Führer d'avril dernier. 
a duré 15 minutes. vient q~'en 1'.alie égalemen_t les _me • M. Lucien Bourgués croit que M. Hitler a jugé cela insuffisant 

sures necessa1res soient prises des i\ , Il d d' 'Il f rt 1 t' d "t d f L'AVION DE M. HENDERSON EST. . La repense a eman e, a1 eurs o e ongue, con 1en rai e or 
présent, sans attendre le dernier mo - , , , , • 'f ' "f 

DE RETOUR ment. Ainsi il est fortement conseillé tes objections et un melange d elements pos1ti s et negat1 s, avec 

. Londres, 29. - L'Agence Reuter est à toutes les personnes habitant les une prédominance des seconds des ,,non" sur les ,,oui" en ce qui 
~formée que, très probablement, Sir grands centres et qui ont la possibilité concerne la Pologne. Bref, la situation serait la même qu'hier. 

e. ville Henderson ne rapportera pas de se transférer dans des localités · bl dans le cas d'un tribunal qui, ayant' par des fins plus ou moins 1navoua e<. 
lui-même la réponse de Fuehrer maisl moins importantes et notamment aux rendu une sentence injuste, s'entête a- L'ATTITUDE DE LA YOUGOSLAVIE 
qu'il la transmettra télé h' ' t v1'e1'llards, aux fem111es et aux enfants grap 1quemen · vec mauvaise foi à la soutenir. Cette é- Belgrade, 29. - Dans les milieux bien 

L'avion qui avait conduit l'ambassa- de le faire sans tarder en profitant de . Il d V . f . ff' , d norme erreur JUdiciaire est ce e e er- in ormes on a 1rme qu au cours u pre-
deur a LJeo "" ~st rentré A~ apre's-mi- la liberté des moyens de communica - . """' sailles. Mais les peuples qui ont été mier conseil des ministres auquel 1i a 
~i à 15 heures 30 à Hend 11 • ·t tion. On sait en effet qu'à partir du . on. n ava1 victimes, conclut le • Popolo d'Italia •· participé M. Matchek a approuvé la po-
a son bord qu'un fonctionnaire du Fo- 3 Septembre la circulation des autos sont prêts à s'assurer la justice même litique étrangère suivie jusqu'à présent 
te,· Off' t 2 as Il d privés sera interdite et que d'autres 1ne-gn 1ce e P sagers a eman s. contre l'intervention du pouvoir exécu- par la Yougoslavie et qu'il est plus q'.1e 

L b t · 1 d sures restrictives de la circulation se-es agages por aient e nom e M. tif britannique. 
1 

jamais convaincu de l'utilité de renfor-
l'orbes, chargé d'affaires d'Angleterre ront appliqués. Les journaux ne dou • L'ACTION DU DUCE cer les rapports politiques et économi -
a Berlin. tent pas que ces précautions également Le • Giornale d'Italia > estime que, ques avec l'Italie. 

La presse anglaise continue à suivre seront prises avec toute la discipliM et Dans ces mêmes milieux, on relève du moment que l'échange des notes 
avec le plus vif mtére"t les entret1'ens tout le calme nécessaires . l'effort de la diplomatie italienne poL;r continue entre Londres et Berlin, il res-
~Plomatiques de Rome. L' • Evenin LA SITUATION EST JUGEE te de la marge pour les discussions. sauver la paix et l'on ne cache pas 

ews > publie à la place d'honneur u- « PRESQUE DESESPEREE • C'est à l'intérieur de cette marge l'impression que la Pologne commit u-
~. photo du ,Duce. que se déploie l'action de la diplomatie ne faute excessivement grave en refu-Les journaux estiment que désormai 

L'IMPRESSION A BERLIN 

Berlin, 29. - Les journaux estiment 
que toute la responsabilité de la situa­
tion européenne actuelle revient aux 
Pllissances occidentales qui ne recon -
naissent ipas les droits les plus sacrés 
de l'Allemagne et ,ne veulent pas ad -
'll<ittre qu'il y a pour elle, en l'occur­
rence une question d'honneur sur la­
quelle elle ne peut pas transiger. 
. Les nouvelles qui parviennent au su­
Jet de nouveaux incidents à la frontiè­
te et des mauvais traitements infligés 
a~x populations allemandes des pro -
V~nces limitrophes confirment l'impres-
'1011 1 1 . 
d 

que a so ut1on ne peut plus tar -
er. 

Dans l'ensemble, le ton des journaux 
'st favorable à une solution pacifique. 

la situation est presque désespérée. Ils à laquelle l'Italie participe au premier sant, sous l'influence franco-anglais.:, 

'
. d ·1 · d'h plan avec esprit de suite, clarté et ré- de consentir à des conversations direr-sou 1gnent que es m1 lions ommes 

en armes sont prêts à marcher, sur le solution. La preuve en est dans les mes. tes avec l'Allemagne. 
Vistule, sur le Rhin, dans les Carpa _ sages répétés du Duce et l'inlassable ac- Bien que la Yougoslavie soit décidée 
thes, sur les Alpes et aux frontières de tivité du comte Ciano. à rester tout à fait neutre, on pré,oit 
fa Libye. Les communications ferroviai. Le moment actuel demeure toutefois que de vastes mesures militaires seront 
res, aériennes, maritimes et téléphoni _ toujours obscure et ne permet aucune prises. 
ques sont presque entièrement inter - prévision - les prévisions optimistes L'A NEUTRALITE DU DANEMARK 
rompues entre les principales puissan- moins que toute autre. Copenhague, 29 (A.A.) - M. Munch, 
ces européennes qui se trouvent sur le Mais l'Italie veut espérer que son ef- ministre des affaires étrangères, décla-
pied de guerre. fort en vue du retour au bon sens et ra au « Ritzaubuero •· qu'il reçut d'Al-

L'attente en Italie à l'égard de la ré- à l'humanité pourra ouvrir une voie il lemagne une déclaration qu'elle res­
ponse de M. Hitler à M. Chamberlain travers le erreurs plus ou moins vou-J pectera la stricte neutralité du Dane • 
est énorme. Le « Messaggero • estime lues et les intransigeances inspirées mark. 
cependant que les possibilités de con- __ ..,._. 

ci liation sont extrêmement faibles. J ) (:' s c 0 u p s de f pli c 0 Il t i n u en t à 
Le « Popolo di Roma > écrit : En cet-

te heure dramatique l'Italie qui, jusqu' .. (.te Il li r 1 e 10 n l.f d (\ la t' ro n ti è rc 
au dernier moment s'est battue pour u-

ne solution pacifique, doit remarquer g (l f Ill a Il o-p 010 na i ~ c 
que dans la guerre qui va peut-être é-

Var~ovie, a9 - Aujourd'hui, .:10.000 ci- Bobrecht, un Srave incident s'est déroulé. 

L'exposé d'hier de M. Chan1berlain aux Communes 
--· .. ~· 

Nous voulons, dit-il, conserver 
encore l'espoir et nous voulons 

t1 availler encore en faveur 
de la paix 
---·---

Londres, 29 A.A.- Aux Communes M. le à ce propos que peu de mots publiés 
Chamberlain est l'objet d'une longue et par un journal rqême de peu d'importan· 
chaleureuse ovation 1orsqu' .il 'entre. Les ce peuvent avoir les conséquences les plus 
tribunes sont absolument combles. grav.::s. L'information d'un journal an -

M. Chamberlain commence par obser-' glais qui prétendit donner un passage 
ver que depuis jeudi il n'y eut pas de' textuel de la communication britannique 
grand changement dans les lignes géné -1 à M. ~itl_er n'est q~e pure invention. 
raies de la situation. (Il s agit du «Da1ly Express>. Note de 

- La catastrophe, comme je le disais' l'Agence). 
oe jour-là, plane sur nous. je ne peux di- Certes, dit M. Chamberlain, la politi­
rîe aujourd'hui, que cette catastrophe me· que du gouvernement de Sa Majest~ n'a 
naçante soit moins menaçante. pas changé. 

La Chambre a été convoquée pour être M. Chamberlain déclare que la répono:e 
1 

infonnée de la situation. L'orateur signa- (Voir la suite en 4ème paAe) 

l,rs pPuplrs, lotis lrs peuplrs, 
V(-•ulent la paix ... 

... ~ ... 
Une note de la "Stefani" 

-·---
Rome 29, - Le rédacteur diplomatique de !'Agence Stefani écrit : 
« En présence du discours de M. Chamberlain, l'opinion publique ita -

tienne reste dans l'attente de l'épilogue afin de connaître ses véritables in -
tentions. Toutefois un journal londonien, laissant échapper une phrase très 
grave a écrit : Ces journées sont très utiles à la Grande-Bretagne pour ache­
ver ses 1nesures de guerre >. 

Devrions-nous conclure que des hommes droits, ainsi que nous voulons 
toujours considérer M. Chamberlain, aient consenti à se laisser définitivement 
forcer la main par les bellicistes qui chercheraient à profiter des ces jour­
nées tragiques pour tromper les peuples et trahir l'Europe ? 

La population d'une ville d'Angleterre a demandé au Roi la paix. Voilà la 
véritable voix de l'Angleterre qui n'est pas celle des bellicistes. Les voix bel­
licistes sont les voix d'une minorité. 

La foule parisienne, agenouillée sur les marches de la cathédrale, invoquait 
elle aussi la paix. Voilà la voix du peuple qui devrait être souverain mais qui 
ne l'est pas en régime démocratique. 

Quoiqu'il en soit, M. Mussolini vers lequel convergent les voeux du monde 
entier, est l'interprète authentique de son peuple ; nous verrons de quelle 
façon les dirigeants démocratiques finiront par interprêter les véritables 
sentiments de leurs peuples. 

l ' fl(• n1édiation rle la Belgique 
el des Pays-llas 

Paris, 29 (A.A.) - On apprend que sentants diplomatiques des cinq puis 
Je « premier > belge M. Pierlot, fit con- sances à la Haye. 

* 
naître que la Reine des Pays-Bas et le 
Roi des Belges s'entendirent pour of­
frir leurs bons offices en vue de trou- Paris, 29 (A.A.) - Le gouvern." -
ver un dénouement à la crise actuelle. ment français de même que le gou -

La Reine des Pays-Bas et le Rai des vetmement britannique répondit cet a-
près-midi favorablement A l'offre de Belges adressent cette offre aux bo:is 

offices des gouvernements français, ses bons offices que le gouvernement 
anglais, allemand, italien et polona!s. belge lui fit parvenir en vue de trou-

Le gouvernement néerlandais fit une ver le dénouement pacifique de la cri­

com.munication semblable aux repré - se actuelle. 

LA FETE DE LA VICTOIRE 

ET DE L'AVIATION 

Les promot;~;"° dans l'année 
C'est aujourd'hui la fê-te de la Vic­

toire et de !'Aviation. Des revues mili­

LE GENERAL ELZEYDI EST PARTI 
POUR L'EGYPTE 

Ankara, 30 (A.A.) - Le général Hils· 
nü Elzeydi, commandant d'artillerie du 
Caire et chef de la mis.9ion militaire é-

c La • Deutsche Allgemeine Zeitung , 
~~nstate que la communication britan­
l''que a rendu possible une réponse du 
n llehter. Il s'agit pour lui, dit le jour­
i11at, .de bien plus que de réparer une in­
le stice locale, mais d'aider à trouver 
..,,,s bases de ce règlement général qui 
,,. 'vira à l'édification de la nouvelle 

clat!er sous peu, l'Allemagne, éclairée 
par la lumière d'un idéal, lutte pour ré­
parer une injustice alors que la Gran­

toyens, hommes et femmes, se sont em 
ployés à creuser des tranchées et des a • 

taires ont eu lieu à Ankara et dans les gyptienne a quitté ce matin notre vil-
Les réfugiés qui se trouvaient déjà en ter- le par le Taurus-Express rentra.nt en 
ritoire allen1and ont essuyé des coups de pnnS· ':1palest vill~. diti d Egypte. 

de-Bretagne et la France, rangées aux bris cotz•e les bombardements nériens . 
côtés de la Pologne, tentent de confir­
mer et de maintenir cette injustice. 

Les journaux signalent de nouveaux in­
cidents graves à la frontière~ "-Utop N 

Îot1 e. ous ne voulons pas, dit le A QUI LA FAUTE ? * 
de tna1, d'un nouveau conflit entre nos Berlin, 30 Les troupes polonaises dans 

f .,.11ax peuples pour lesquels 1·1 y a suf- Milan, 29 - Le « Popolo d'Italia • 1 .d é é .. e «corr1 or> ont t encore renforcées . 
de rnrnent de place sur la terre. Les écrit que si l'on est arrivé à l'irrépara- Dans le seul secteur entre Zoppot et 

~e\lx peuples suivent des chemins qui ble la faute en est à tous ceux qui, à Karthaus on note la présence de toute u-
Se coupent pas. Versailles, servirent exclusivement leur ne division. 

lA, JOURNEE D'HIER A LONDRES égoïsme sordide. A présent l'Europe se La population de Dirschau a été éva -
l trouve en présence de l'alternative fa- cuée; la cavalerie et les tanks Y sont con-

'", 
0

10
°dres.' 29 (A.A.) - A 17 heures tale d'une révision pacifique des trai-"" R centrés. Il semble que de celte localité 

tt•t· 01 reçut M. Chamberlain. L'en- tés ou d'un rév1's'1on au moyen d la 
o ien e partira J'attaque contre Dantzig. Un grou-

'i"'- se termina à 18 heures. A l'ar- force. La faute en est aussi à la Fran- b d' • .,,, pe nom reux agents de police y a été 
lit, cornine au départ de Downing - ce et à l'Angleterre qui veulent faire concentrée en vue d'assurer le maintien 
a •. e,et, M. Chamberlain a été vivement une nouvelle guerre non pour défendre d d J 
""Il arné e l'ordre ans a Ville Libre après son 
al par la foule. des frontières que personne ne menace, occupation éventuelle .. 

Pa, ~ réponse du Fuehrer a été reçue. ni même des idéologies et des princi - A Dantzig, aucun convoi de chemin de 

l ' Chamberlain vers minuit. pes, 111a1·s pour souten1'r l'erreur qu'el- f • · 1 · d ·c1 . Otd H 
1
. f er n arrive p us n1 u «corr1 Or> ni de la 

leu, a ' ax, qui avait rendu dans la les ont commise. Prusse Orientale. 

~ha~~e de. fréquentes visites à M. La France et l'Angleterre croient, On affirme que depuis r 5 jours r arlil-
\ Ptern~tlain a quitté la résidence du dans un emballement tragique à être lerie polonaise de Dir.<iChau a reçu des mu­
p~é ';:/ à. minuit 45. Il était accom.I appelées à distribuer la justice dans le nitions pour fattaque aux gaz 

Il\, d Sir Alexander Cadogan etl monde, comme si par une absurde hy-1 LES INCIDENTS DE FRONTIERE 
ee fonctionnaires du Foreign.Of- pothèse, certains paya se trouvaient En Haute Silésie Orientale, près de 

feu tirés de Pautre côté de la frontière. UlVR.n une •wa On U gouverne - Les autres 
U Ir 

. 
1 

• . .. . ment de la République c'est en ce JO. ur . membres de la mission 
n . a'.n .al endu a Schne1demulil n."st1 ù l'armée célèbre !' . . ont éte occupés jusqu'à midi à J'état-

pas arrive; 1/ devait am.ener un groupe Jm- O a.nmversa.u-e de la maJO· r gen' éraJ v·cto· qui scell r· d · d · portant de réfugiés allemands de Bram • 1 ire a tn epen ance na • Dans l'après- 'di 1s t · 't' l'ln" 
berg. On ignore leur sort. Un bref mes- tionale. que sont publiées les listes de titut des Jeun nu m~ o::.m:; e ·~ 
sage en moi'.se de la gare frontière polo - promotions. Nous donnons ci-bas les l'Instit . es es pa§a e 
naise annonce simplemt>;it que le train promotions concernant les officiers gé- ut agncole. 

néraux : A 18 heures ils ont été reçus à la 
aura du retard. station de la Radio. Un concert a été 

Des bandes de partisans polonais ton Sont promus au grade de premier di-
des incursions locales pour /a destruction visionnaire les généraux Ali Riza Altun­
de propriétés allemandes. Un moulin a été ka!, Rasim Aktüg, M. Nuri Yamut. 
incendié à Butho. Il a été établi que fex-1 Le contre-amiral ~ükrü Okan est pro-

' plosion a été provoquée par un appareil mu vice-amiral. 
électrique à retardement. 

LE Dr. TEVFIK RU§TU REÇU PAR 
LE PRESIDENT DE 

donné en leur honneur par l'orchestre 
turc. Les .membres de la mission, très 
saitisfait6 de ce concert, a.dressèrent des 
félicitations au directeur de l'établisse-
ment et au chef d'orchestre. 

LE NOUVEAU GOUVERNEUR DE 
ROME 

D'après des renseiSnements parvenu 
aux autorités allemande~, des cours spé­
ciaux pour la formation de ces partisans 
avaient lieu à Thorun (Thorn), sous la 
direction d'un major polonais. Ils ont pris 
fin Je 9 août. Depuis, des quantités im -
portantes d'explosifs à haute puissance 

ont ~té envoyés de Thorn en diverses di­
rections, vers le corridor et les autres sec­
teurs de la frontière pour être distribués 
aux aroupes de partisans. 

LA REPUBLIQUE 

L'ambassadeur de Turquie à Londres! Rome, 29 A.A.- Le prince Borghèse a 
M. Tevfik R~ü Aras aJrivé avant-hier été nommé gouverneur de Rome. Il succè­
matin à Ankara a été reçu par le Pré- de à feu le prince Colonna. 
sident de la République, Ismet InOnii. 
Il s'entretint aussi avec le premier .mi -
nistre et le ministre des affaires étran­
gères. Il est reparti hier soir pour Is­
tanbul rejoignant son poste. 

LE GENERAL WEYGAND A 
BEYROUTH 

Paris, a9 A.A. - Le général WeYl/and 
partit pour Beyrouth. 
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La possibilité 

Presse étrangère LA PRESSE TURllUB DB CE MATIN1 LA V 1 E L 0 c ALE 
VI LA VET expropriations sans achever toutes les 

d • alors il ne formalités prévues par la loi et notam-

• 

LA PAIX OU LA GUERRE 
DEPENDENT DES ECHANGES 
DE VUES ENTRE LONDRES ET 

BERLIN 

vait éC'later quan meme LA FETE DE LA VIC'.OIRE ment sans verser au préalable l'indetn-' 
nous reste plus qu'à dire ceci : qu'elle L'anniversaire de la V1c1'.>1re du 30 nité requise. Les Municipalités oont in- M. Giovanni Ansaldo écr1t dans la sures de précaution que Je gouvernement 
commence un moment plus tôt ! Car août est célébré aujourd'hui avec t~u~ vitées à tenir compte du fait qu'en au- «Gazetta del Popolo> : . fasciste a décidées. Comme hier, la vieil-
l'atmosphère de guerre créée depuis 8 la solennité que comporte ce grand eve- cun cas elles ne doivent porter la main- La .crise politique européenne a ~tte1.nt le méta;;hore de «l'Europe sur le rebord 
jours est devenue irrespirable. nement historique. dre aitteinte aux intérêts légitimes des mdub1tablement son maximum d a:wtc du précipce. est toujours littéralement 

Le discours du • premier> an!llais Ces lignes ne signifient pas que nous Dès 9 heures le commandwt de la ro riétaires dont les immeubles ou les son paroxysme au cours de la JOUrnee de vraie. Tout ce que l'on peut dire c'est 
qui était attendu avec impatience , commençons à subir nous aussi les e~- place d'Istanbul, Je général Halis Bi~k- ~.:..ins sont l'objet de mesures d'ex _ vendredi dernier. Ce iour-là les nouvelles que dans la per

51
stante extrême gravité de 

constate M. M. Zekeriya Serte/ dans fets de tette guerre des nerfs que me- tay a reçu au nom de l'armée les feh- . t• parvenant de toutes les capitales euro - la crise il y a encore une dernière pos -
· N 1 propna ion. , . . . . . _ , . , 

le Tan n'a pas apporté les éclair - nent les puissances de l'axe. on, es citations d'usage. Entretemps les tro~- Avant de décider une expropriation peennes démontraient que la situation di· s1bilité d·actJOn tendant à sauver l Euro-
cissements que l'on espérait au sujet nerfs du Turc sont toujours aussi fer- pes devant participer à la revue, les e- au nom de l'intérêt public on devra e- plomatique était «bloquée> et que la ".'ar- pe. Les entretiens ttlép.h~niques. entre le 
de la situation. mes qu'au premier jour. Il est toujours caliers et lycéens la jeunesse umver- . . 1 édi·ts . M""ts dans ce ge laissée à des lllltiatives nouvelles eta1t Fuhrer et le Duce ont vise préc1sement à ts ' . xammer si es cr mo;n...a. ·, . . .. . 

C'est que le moment n'e.<t pas encore aussi décidé à affronter les événemen · sitaire et les formations des artisans but au budget sont suffisants et l'on absolument mm1me. Elles revéla1ent ur. maintenir ouverte et vive cette possibi-
venu de fournir des explication~ sur les SOMMES-NOUS EN PRESENCE se sont groupés sur la place de Ba~a- devra interdire les expropriations au phénomène ~ncore plus .grave: l'adapta~ lité et à la signaler à la partie adverse pour 
neg· ociations secrètes qm. se d• eroulent D'UN ATIENTAT ? zit A 9 heures 30 le Vali Dr Lûtf1 Kir- . d 11 to t 1 f 

1
.t. tion progressive des espnts à cons1dére1 qu'elle en profite. · • · su]et esque es u es es orma 1 es , 

entre Hitler et Chamberlam. C est po~- Certains 1ournaux bulgares ont corn- dar et le commandant de la place ont légales n'auraient ,pas ét.\ achevées. l l'explosion de la g~erre comme q~elque \ 
quoi la situation demeure douteuse; a mencé à parler de la Thrace."! · A - passé en revue les troupes et les grau- LES REFU G ES DE L'AVENUE .chose que, désorma1S aucune mtell1gence Comme en 1914 ? ... 
guerre ou la paix dépendent du resul- sim Us écrit à ce propos dans le «Va- pes de civils massés devant l'Université. HA RBIYE - l'}ISLI \ni aucune force humaines ne pouvaient :-1 S1 la raison humame n 'est pas un mot 
tat de ces négociations. Puis le plus jeune officier de la garni- v1ter. Cette sorte de fatalisme résigne , .d d . 

1 
ti t 

· kit>. . On avait envisagé de faire part.iciper 1 . ù . 
1 

absolument v1 e e sens s1 e sen men Une chose seulement est certame. si· ces pu'--lications avaient eu lieu 4 son a prononcé un discours sur la s1 - dans les grandes cnses o sont en 1eu es . d· d . es a en 
l t " . • les propriétaires dont les immeubles '. _ . et. 

1 
. 

1 
de conservation es gran s emp1r -pour le moment. C'est que Hit er es ou 5 •ns plus tôt, elles n'auraient eu gnification de la Vlict01re du 30 aout ; . '1ntérets et les passions .s peup es, est e 1 eff .té en Angleterre et en 

· · · et ~ sont en bordure de l'avenue Harb1ye -1 . 1 1 Clr t 1 1 core que que 1cac1 
entré dans la voie des negoc1at:ons aucune importance. Dans le jcurnalis- le général Ha.lis Biyiktay a répondu. ". li f . d t ti d ,signe avant-coureur c Pus s e e Pus France s1 la fr01de considération des 

• rt 1 rt · y con · · f ' nt .,~ aux rais e cons rue on es nou-1 terrible de la catastrophe imminente. Et ' • que lui-meme ouve a po e qui - me comme dans toutes les professions, La revue a commence, con ormeme veaux refuges du tramway La plupart . d ed. d perspectives concrctes de la guerre a en-
duit. il peut se trouver un ou deux fous ou au progrMIIme, à 10 h. 45. Les forma - d' t ' ,..__t ref sé : f . ., il n'y a pas de doute que ven r ' crmer' core un certain poids dans oe Conseil de 

t ·a rs rien de ca · · · t t de en r eux 5 e=u u s a ourmr u- ·1 se manifestait aux yeux des observa -1 
Nous ne savons OUJ u ' - demi-fous. tians qui y -partic1paien provenan . ne rtici ation uelcon ue dans ce ' . • ' . la Couronne britannique et dans le Con-

tégorique au sujet des propositions fai- Mais aujourd'hui, il y a en Bulgarie la porte de Mercan et de l'avenue Bak1r- b t ~a M p . . li( d. ~d. d . ' teurs attentifs, dans 1 attitude de beaucoup lseil des mirustres de l'Elysée, s'il Y a en-
. nglais par M • · b 1 · rd arf •t d t u • urucipa e a eci e e proce- d'hommes politiques Jusque dans leur con' 

tes au «. p~m1er • a , . · un régime de discipline ; la p:ese u - cilar passaient en ~- re P ai . evan der à cette tâche elle-même. Des crédits : . . • j core en !>"rance et en Angleterre des gé-
Hitler. MaIS 11 Y a dans 1 attitude an- gaN' n'y échappe pas. Les iournaux les tribunes pour s ecouler ensuite, par . t ff t t . .ts '-·d t d duite en pubhc. néraux qui se rappellent de l'heure « H • 

1 rt qui y , . . d . . 1,. bl a ce e e seron inscr1 au uu ge e . . . . 
que lui-même a ouvert a po e bulgares soumis a une stricte censu- la rue qm passe eme.re 1mmeu e 1940. Les informations .concernant les mesu - des tranchées et de ce que voudrrut due 
conduit. re, ne peuvent se livrer de leur propre de Zeyneb Hannn et re3omdre devant res de caractère militaire qw se succé - une guerre offensive contre les défenses al-

Dans un discoum qu'il avait pronon- chef à des revendications sur la Thra- les appartements Laleli l'avenue du LES ENTRE P RISES daient, avec des formules différentes, de lemandes du Rhin pour courir au secours 
cé un ou deux jours avant la conclu - ce, ils ne peuvent prendre l'initiative tram Aksaray-Bayazit. DE TR ANSPORTltous les pays, contribuaient aussi à don- de la Pologne, s1 la fureur moralisatrice 
sion du pacte de non-agress10n germa- de dresser l'un contre l'autre les deux Au moment de mettre oous presse, le La loi qui confère à la Municipalité ner l'impression que la grande machine de de certains Anglais sait encore compter ce 
no-soviétique, Lord Halifax, exporn.nt pays vm,ms. Et, ce qui est plus, un cortège vient d'atteindre la place du le droit d'exploiter directement les ser- mobilisation était en marche. Et quicon- que couterait une nouvelle «derniêre guer­
à quelles conditions l'Angleterre est ~s- ·ournal comme Je « Mir • qui est con- Taksim où des couronnes doivent être vices de trarnsports en commun, trams, que a vécu les journées de 1914 sait quel re>, s1 la rage nationaliste de cel'llains 
posée à traiter, avait dit : La premiere 1 ~u comme l'organe du président du con- déposées au pied du monument de la autobus, etc... lui réserve aussi celui poids énorme, décisif, a cette machine • Français sait encore ce que veut dire,pour 
condition à cet égard est de savoir que il Kiosséivanoff ne saurait se livrer République. A midi, une salve de 21 de se charger des entreprises des trans- avec son rythme écrasant, sur la marche ,les destinées de la France, une saignée co­
nous ne permettrons aucune solut10n de ~nhnément à de telles publications. coups de canon sera tirée de Selimiye. ports de marchandises, meubles etc. et des événements. En somme, avant-hier lossale de la nation devant la Ligne Sieg­
violence. Notre but est de ;;auver la Faut-il donc en conclure que cette Ce soir retraite aux flambeaux. notamment des déménagements. Une soir tous les éléments de fait qw, à une fried et les boukvards des Alpes, il n'y a 
paix que ,1; m~nde entier. desire. Nou'

1
campagne au sujet de la Thrace enta- LE Dr. LUTFI KIRDAR N'IRA PAS A .commission qui se réunit sous Ja pré- certaine heure, étaient du domame pubhc, pas de doute que cette dernil:re possibili­

voulons l etabli;iseme~t d un o~e m- mée par le« Mir > et à laquelle se sont MANISA • _ lsidence du vice-président de la Muni- et toutes les impress1ons subJ~tlv~s con - té qui s'offre aujourd'hw d'éviter la guer-
ternabonal base sur 1 entente recipro - 11 . · uite l' « Outra • et la « Zo- M. le Dr. Lûtfi Kirdar qui avait eté cipalité M Lûtfi Yenal examine la por- couraient en substance à creer l 1mpres- re sera saisie. ra 1es en~ . · . ,, . ., 
que. ra • est autorisée, voire encouragee par invité par ses anciens administrés à tée des pouvoirs conférés à cet égard s1on que la guerre eta1t ante portas. Et 1. 

d Ma1s à dire vrai, depuis quelques mois .. Dans l'espoir de briser le « front e le gouvernement ? Ou bien veut-on, Manisa à assister à la fête traditionnel- par la loi à la Municipalité et l'avanta- est certain que lor.sque, dans la s01rée_,1a 
et surtout depuis quelqu~s jours, des té -la paix • · d'affaiblir les démocraties,. par ces publications sonder l'opi~on Je du raisin a dû s'excuser en raison de ge qu'elle pourrait avoir à re charg~or de nouvelle se répandit dans toutes les re : moignages d'une telle obstination dam la 

Hitler a consenti à signer en toute hâ- publique turque ? Ou bien encore 1 or- ses multiples occupations. cette entreprise. Dans le cas ou les dactions de iournaux que les commumca volonté-d'organ1sPr la catastropht a une 
te le pacte avec les Sci.viets. Mais la ré- d · ·d t d ·1 est il de- LA MU N ICIPAi ITr t d 1 · · bo t· · tons téléphones entre l'Allemagne <t la -

gane u pres1 en u conse1 - ravaux e a comm1ss10n a u 1ra1ent . . , telle persistance dans la psychose de gucr-
solution dont l'Angleterre et la France venu l'instrument d'un attentat visant LES FORM ALITES à des résultats positifs une O"""anisation Pologne étaient interrompues, plus d un . 'A d F 

d ' t · e Hitler & 
0 . . . d. 1 e re, nous arrivent d nglett:rre et e ran-ont fait preuve a emon re qu à placer le gouvernement dans une po- D'EXP ROPR IAT IO N étendue serait créée par la Ville vieux JOUrnahste dut se ire que a guerr , d 

d 1 ls M"'me sans . . . , . . ? · , , . à rtcs u 'ellc était tn- ce que nous devons etre pru cnts en ce 
re trom~ait ~.ses ca. eu · e sition diff1cüe a 1 exténeur · De nouvelles instructions sont par - Il est question d'autre part de sou- n etau: ~lus n.os po ' q qui concerne l'éventualité que cette possi-
la Russie sovietique, 1 Angleterre et la Jusqu'ici les journaux bulgare• ont venues au ministère de !'Intérieur à la mettre toutes les voitures de charge à trée, qu~le était là. · · · - · é " ilr 

· t · 1 · ose1 . · h · • l'E b1hte soit comprise, appr c1ce, accu\! ie 
France d~meuraien reso ues ~ opp parlé bien des fois du debou~ ? a ,- Municipalité au sujet des expropriations l'obtention d'un permis d'exploitation Le redressement tenté pa r les comme elle mérite de l'être. Nous soup-
la fore~ a la for.ce. Et ~lies n ont pas' gée. La question du débouche a Dede- qui wnt opérées de façon irrégulière. spécial à l'instar des autobus et aussi çonnons fort certams hommes de gou -
manque de le faire savoir.. . . 1 agaç étant une question pendante sus- Il est constaté dans cette circulaire gu' de leur imposer l'emploi des roues c hefs des peuples de 1·Axe vernement des démocraties d'être déjà 

C'est en sachant cette .decision de 
1~ ceptible d'être débattue à tout moment. en dépit de recommandations répétées, caoutchoutées afin de ne 'pas ruiner Par contre, peu d'heures plus tôt, 11 y trop orientés spirituellement vers le ges-

Grande-~retagne que ~tler a adresse l'opinion publique turque a conservé certaines municipalités procèdent à des les rues asphaltées. avait eu des conversations téléphoniques te classique des gouvernements mcapables 
son dernier message a Cbamberlam. son calme à cet égard. Mais parler de et des rencontres destinées à avoir peut - qu.i, après avoir laissé passivement se dé-
Au moment où il se livrait à cette dé- la Thrace est-ce parler du débouché à 1 ...1 • être une influence capita:le sur le cours clencher la guerre, se présentent devant 
marche, il savai: que :'Ai_igleterre n_e !'Egée? N'est-ce pas se livrer à une _Ja romét1lP a11x C(•rit des évén:aments. A 15 h. le Duce recevatt les Parlements et ouvrent les bras 
renoncerait pas a sa. d~ision. On saitj attaque directe à la fois contre les l'ambassadeur d'Allemagne M. von Mac- comme pour dire: « C'était fatal...> Oui 
que l'Angleterre ne vmt pas _dans. l~ Turcs et contre les f1ellènes ? N'est-ce l p 1 i\ ~ d 1• \Te rs kcnsen, accompagné par le comte Ciano , il y a trop d'hommes politiques, à Lon -
question de Dantzig un probleme isole pas l'aveu de convoitises bulgares sur ( \ Il ~ ' •• • qui lui remettait un long message télépho- dres et à Paris, qui ont vu en un lointain 
ou local, mais lui ac~orde l'importa~ce les territoires turcs et hellènes ? ' -~ nique du Führer. A 18 h. notre ambassa- mois d 'août, leurs prédécesseurs, les v: -
d'une question de prmcipe. Et 

1
":' de - C'est pourquoi nous tenons à savoir d C • Il deur à Berlin M. Attolico remettait au pa- viani, les Asquith, les Grey, faire ce ges-1 f d'h. d M Ch3-mberlam aux b l Le canif e Roméo r1mine e inexpérience 

c ara ions i_er e · , ce que pense le gouvernement u gare U d f't u1 . .t ét' lais de Jg chancellerie à Berlin la réponse te et recevoir de leur Parlement des ap -
Communes, demon~rent _que .JAn?leter- et ce qu'il fera en présence de telles pu- Le nommé Osman, 17 ans, s'était épris n: gàraKn e kelekpodp Bea1rek avaà1 l' e du Duce Peu après le Führer recevait plaudissements comme pour avoir sauvé 

'est pas ecartee le moins du · d 1 N. 8 11 . 1 organ1see ara u a , e y os, oc- · 
re ne s blications. Nous attendons avec une VI- e a jeune imet, r ans. avait vou u l'ambassa~-ur d'Angleterre Nev-Jle Hen- la patrie; et ils se font l'illusion qu'au -

· t d casion de la circoncision d'un groupe 'Ul'I: 
monde de ce ~tn e vue. ve curiosité de voir la sensibilité avec à maintes reprises faire part à la jeune derson et ce dernier partait immédiate - J·ourd'hui, comme alors ce geste po1..1rra1t 

La ti 
1 t.a t t Il d'enfants de cette localit~. 

Le fait que, situa on e n e e, hquelle M. Kicsséivanoff dont nous a- fille de sos sentiments, mais celle-ci lui et des ment pour Londres. Enfin, à u b. et de- être applaudi. C'est pourquoi cette possi-ad · ' 1 G d B Suivant l'usage des guirlandes 
Hitler se soit resse a a ra.n e re- vons toujours apprécié la clairvoyance, avait signifié d'une façon q_ui ne pouvait drapeaux ornaient un vaste jardin où des mie Je Duce recevait à nouvtau à Pa - bilité peut aussi être rcfuste; il faut te-
tagne est la preuve 'la plus eloquente réagira contre cet attentat dirigé con- laisser su~sist.er aucune équ1voque,que se• lits furent dressés à l'intention des pe· lazzo Vene;:ia, en présence du comte Cia- nir compte de cette éventualité, et bien 
de la position critique où il s'est trouvé. tre l'amitié turco-bulgare. avances n étaient pas agrrées. . . . no l'ambassadeur d'Allemagne qui lui re- en tenir compte. 

DEVRONS-No us FINALEMENT Les Turc~ sont une nation au coeur Osman ne s'éta:t pas laisser rebuter pour lits opérés. Ceux-ei portaient la longue • . . 
- h · bl h· · · · mettait un second message. La chromque , , I . d l'. . . et ·1 co ti u 't à . 1 . c emise anc e traditionnelle et la petite • . • - . Le re' glement de comptes genera RE ? franc. Dans l'amitie comme ans tnt- si peu i n n 81 suivre 8 Jeune . ornee' de m'Aa""'-s. des év. enerrtents de vendredi s arrete la,. ENVISAGER l A GUER . .... 1 f'll d 1 à c01ffure °" -

mitié Nous devons savoir si les Bu - 1 e, ans a rue, lui adresser les oeilla- ru 11 uff't aux observateurs intelli - S1 toutefois, comme nous le souhaitons La Turquie \eSt indubÎtablement - · , . . • d 1 1 . • Un certain Kemal avait été chargé d'e- m s e e s 1 
. . gares sous le rideau de 1 am1t1e, se es es P us expressives, tour a tour sup- ~ , . . . gents pour comprendre que les Chtfs des par sentim·ent d'humanité, cette possibi-constate M. Ebuzz1yazade Vd1d dans ' , . . , l' . 1 . xecuter 1 opération ntuc!lle. Il vantrut fort . . • . . . . 

. . préparent a profiter de la prem1ere oc- P tant ou menaçant, suivant es circons- ~ . . peuph.;s de l'Axe avaient trouvé en eux lite ttait, au contraire accueilhe, alors on J'«lkdam• - le pays Je plus pacil1- . 1 d. . . d sa dextenté et son expérience. Les clowns . . • , . . . 
casion pour recourir aux armes contre tances ou es ispositions u moment. . . . . mêmes la force et l'énergie nécessaires pourra passer à une ventabJe action di-

que d' Europd 1 L' . N. "t été f . la figure bleuie comme 11 se doit et les . . . 
· nous autre soir, imet avai au·e une . pour réaa ~r à la tendance fatahste qui en- plomatique Depu·s qum· ze ans nous avons con · G .. h i!. bateleurs l'entouraient de leur icohorte r. • • 1 

' - LA LEÇON DE L'EXPERIENCE promenade au parc de ül anc en corn- - . . . trainrut l'Europe à la guerre. A ce propos nous devons dire qu'il ne senti à beaucoup de sacrifices pour dé- pagnie de son frère Abdüsselâm, d'un an bruyante, prets à distraire, à étourdir de · • , . . 
montrer notre attachement à la paix · POUR LES BALKANIQUES . leurs cris et de leurs ~rimaces les enfants Pouv01~$-nous dire qu'à la suite de ces faut pas tendre 1 oreille avec une cof\J1-

. é . plus 1eune qu'elle, et d'un camarade de ' ance excessive à cc que disent sur le con-
nous sommes 'fievenus les amis de nos M. Yunus Nadi, fidèle à une 1d e qw ce dernier , Kâzim. Osman avait suivi que l'on allait livrer au scalpel de Ke - colloques, de ces messages et de c:cs dé-
anciens ennemis, nous avons conclu a- lui e~t cltère, écrit dans le «Cumhu -1 constamment le trio. mal. parts en v oJ Ja crise peut être considé - tenu des propositions formulées par Hitler 
vec eux des traJtés et gràce à cela les' riyet• et la • République• : 1 • , • 1 Or, le premier garçon qui sortit des rée comme ~urmontée ? Non. En aucune et sur la réponse de Chamberlain, les jour 
Balkans sont devenus pour l'Europe !' Devant les circonstances tragiques que Au retour, les deux Jeunes gens s étaient mains du «sünnetci> était à moitié éva - façon. JL>ire cela serait exposer à des dé- naux de pllys lointains de l'Europe -x et 
exemple et le symbole de la paix. No- nous avons tr3.versées et dans lesquel- arrêtés devant le Ciné §ehzadeb..,i pour noui et tout en sang. Il en fut de même ceptions too.is les hommes et les femmes, lointains par conséquent des canonnades 
tre récente adhésion au front auquel les nous nous trouvons toujours, les admirer des photos d'artistes. Osman · pour le suivant, puis pour les deux au - qui, en ces JOUrs dramatiques, épient avec éventuelles. A propos de tout cela nous 
appartient la Grande Bretagne est la Balkaniques ont deux dispositions à profitant 'de ce que_Nimet était seule, s'.ap- tres. enxiét;é les perspectives de l'avenir; ce ne savons rien, comme il ne résulte nulle­
preuve la plus nouvelle et l'une des plus prend ré : 1 proche.delle et. lui murmura à ",1i-voix · 1 L'es parents, qui n'avaient jamais vu, de serai·t faire croire follement qu'une crise

1 

~ent de nos ~nfori.natio~s que, p~ur four­
grandes de notre pacifisme. 1. - s'occuper immédiatement de la - Si tu persistes à .ne pas m adresser mémoire d'homme, pareille circoncision , de c;e~e poro !e puisse se résoudre au mo- mr des. donnees si précises, les iournaux 

AuJO· urd'hui même les publications possibilité d'étendre !'Entente Balkani-1 la parole et à ne vou.loir pas te promener 
1
. firent arrêter l'opération et eurent avec yen de qua.tri! coups de téléphorre; ce se- améncams sment parvenus à placer ~es 

. . af. d • · 1 avec moi, Je te tuerai. 1 . . 1 A • reporters sous la table de travail du Füh-des 1·ournaux et des agences nous ap - que a la Bulgarie m e reumr es pays' :i<ema une explication p utot mouvemen- rait dire u!le c-hose nettement contraire . . 
• · ' •tabl O é N" 1 f Ab 1 L bo h · ,., b b. rcr à Barlin ou sous celle de Chamberlam prennent que le Président de la Repu- balkaniques dans une ven e corn - utr e, 1met appe a son rère. -

1 
tée. e n omme aurait ccc el et 1en aux inform::rtiDos que nous possédons. La . 

blique a déclaré en termes catégori - munauté fraternelle ; 1dâsselâm et Kâzim accoururent. Et san' lynché par la foule si les gendarmes n'é- crise est toi~jours e.xcessivement grave; el- à Downmg Street ... 
ques : « La Turquie sera fidèle à ses 2. - faire des Balkans un groupe d' trop parlementer, ils boxèrent le galant. 1 taient parvenus à temps à le dEg.1ger. le est telle1 nent grave qu'elle justifie plei- Contentons-nous ici également, de don­
engagements .. Il y a là de quoi faire re- Etats .alliés c?ntre l'éventualité d'une 1 Osman se défendit mollem~t. . Kemal a été livré à la justice, tandis nement la 1 ?rise et le dévelppement des me rer à Berlin ou sous celle de Chamberlain 
fléchir sérieusement ceux qui veulent agreSSion exteneure. Les deux Jeunes gens, fiers de lui a- que ses quatre petites victimes, Irian, Ah- ·~·=--- ~- __ 
provoquer une guerre. Car celui qui Nous ne parlons ni d'une fédération. j vo~r infligé une correction mérité~, s'en med, Salâhadin et Hayati étaient trans- ' 
prononce ces paroles est le comman - ni d'une confédération. Ce que nous 

1 
allerent, alors bombant le torse, nant • portées en toute hâte en auto ~ l"hôp1tal 

dant victorieux de la guerre de l'Indé - voulons, c'est une alliance d'ordre mili-. gorge deployée de cer~ms galants qui ne Modèle de Haydar P,.,,a. 
pendance, le diplomate plein de succès taire se basant sur un équilibre collec-

1 
sont entrepren~nts. qu en paroles. Nn~et La dette de l'ivrogne 

de Lausanne. Il n'y a pas d'autre Chef tif en~ore plus sincère que celui qui a/ ussez flattée d avoir été .le prétexte d un Le nommé Mehmed, ivre à ne pas te­
d'Etat qui ait remporté de pareils suc- existé jusqu'ici et se chargeant du aussi beau combat, faisait chorus. nir sur pied avait fait une entrée sensa­
cès dans des circonstances aussi diffi- maintien de l'indépendance de ch:i.cun Or, Osman ,..•avait pas pris sont parti tionnelle dans le petit café de Kanber. à 

ciles. des peuples balkaniques et de la défen- de sa défaite. Su'encieusement, il tira de Yemis, Le patron de l'ét•b'issemcnt lui 
Le fait que notre honorable Prési - se de la collectivité balkanique. Si une sa poche un canif et se précipitant sur fit remarquer que lorsqu'on a de l'argent 

dent de la République prononoe une force extérieure quelconque dirigée Abdüsselâm, il le lui p.Jongea dans le dos. pour se saoûler on en a au<Si pour payer 
déclaration aussi catégorique spéciale- contre chacun des pays balkaniques, Kâzim qui s'était retourné brusqu.,,nent, ses. dettes. Et il l'invita à lui remettre 
ment en des jours aussi grave3, signifie dont !'ensemble comprend une popula- reçut aussi deux coups de la lame ensan- séance tenante 2 Ltqs qu'i: lui devait. 
un grand poids placé dans la balance tion de 60 à 70 millions d'hommes, sait glantée. Osman, complètement enragé se Mehmed préféra saisir un pavé avec la­
de Ja paix et un suprême sacrifice en pertinemment qu'il y a dans cette Pé- disposait à frapper également Nimet quel il prétendait casser la tête à son 
vue d'éloigner la guerre. ninsule ùix millions de baïonnettes pour qua,d les agents l'ont arrêté. créancier. 

Mais si, en dépit du fait que nous au- l'accueillir, elle ne pourra nullement se I Devant le procureur de la République, On l'a arrêté au moment préc;s où il 
tres Turcs, qui sommes si loin d , af - livrer à cette offensive, ni même y il a voulu nier. Mais les témoignages à ébauchait ce geste. 
faires d'Europe et des rivalités entre songer. Ce faisant, les Balkaniques au- son égard sont accablants. Le premier tribunal pénal de prux de 
les grandes puissances, nous faisons ront, du jour au lendemain, donné à ce Il sera jugé par le tribunal des flagrants Sultan Ahmed l'a condamné à deux jours 
ainsi tout ce qui est en notre pouvoir continent le caractère d'une grande deita. de prison. 
pour éviter la guerre ; et si celle.ci de- pulssa.nce. 
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LESCONTESdDEcBEYOGLU> 'Vie économique et financière !s~':7:n~=ea:mp~:~= 
Le Onateur . de ~·Etat. Le regime républicain pra-

tique les principes selon lesquels les 

'Les répercussions des événements sources de la production sont dégré -
vées des charges fiscales qui sont re-

1 I ' l' 1 l portées sur les consommateurs en évi- I 
On était au 31 décembre. L'an mourait . po 1 1ques sur a p ace tanttoutefoisdeprovoquerunerestric-

sur le samedi. Mlle Amélie Pluchet qui _ _ _ _ _ tion de la consommation, le commer-

Par MARGUERITE COMERT 

Les grands travaux publics 
en 'l'hrace __ _,,, __ _ 

La route bétonnée reliant Istanbul à Edirne 
sera achevée en ll:J4 l 

jouissait du privilège de la semaine an -
Les répercussions de la situation politi- tout cas, si l'on considère les bulletins de ce, l'incjustrie et les professions libé- Le général Ali· Fuat Cebesoy, ministre te que l'automobile miruotérielle n'aurait 

daise, ravaudait ses bas, debout contre la ... , 
f que sur le marché qui ont commencé à se bourse et les statistiques commerciales raies devant supporter, de leur cote d''" Travaux Publ1"cs, qw· est arrivé à E- mis que 4 heures à la parcourir. En -enêtre, afin d'user jusqu'à la suprême dé-
f .11 1 fil manifester jeudi dernier, continuent à ê- qui parviennent des grandes centres eu - un impôt proportionnel à leur revenu. dime le 15 aou" t pour a•"'·t- aux gran- suite il reprit en ces term't:S : 
a1 ance a p eur du jour finissant. --~"' "-' 

Q , à tre très sensibles. ropéens de trafic on peut affirmer que no- Les améliorations accomplies por - des manoeuvres a bien voulu faire au 
uelqu un frappa la porte. Surprise , t t b · • PROGRAMME DE RESTAURATION 

1 Les exportateurs se tiennent sur r ·cx - tre place e9t affectée beaucoup moins que et\ ' non seulement sur Ja ase, ma.is i'oumal l'Ankara J,.c..s déclarations sui -e le suspendit son travail pour mieux prê- -
pcctative et évitent de se livrer à aucu- d'autres par les répercussions de la situa- aussi sur les méthodes de recouvre - vantes au suJ·ets des travaux m"'.(.-~ssants « Tandts que la construction de cette 

ter l'oreiller. On frappait de nouveau. ln- LC.IÇ 

quiète,elle alla ouvrir. ne opération. D 'ailleurs, on n 'enregistre tion. ment et les taux. Certains innova • son ministère qui sont en voie de réali- route betonnée avance, nous sommes sur 
guère de commandes nouvelles. On note On mande d'Izmir que la chute du sten tions méritent d 'être signalées dans sation en Thrace. le point d 'entreprendre celle de diverses 

Un conunissionnaire lui tendit un pa -
quet volumineux dans du papier d'embal- une légère baisse sur les articles d'expor- .Jing met dans l'embarras les négociants cet ordre d'idées ; les a.11riérés sont UNE ROUTE TOURISTIQUE routes et ponts importants dont le be-
lage ficelé avec soin. tetion. EIJe est notamment de 5 paras sur de cette place qui ont demandé eu mi.nisI désormais. p~bles de certains ~élais c Vous vous souvenez que le tronçon ' soin se fait sentir en Th.race. Entre au-

- Vous devez faire erreur, dit-elle. les graines de lin, le millet, le sésame e tère de !'Economie la fixation d'un cours de prescription pour la constatation et Istanbul _ Lüleburgaz de la route béton- tres, des décisions définitives seront pn­
Mais il épela son pr!nom -et son nom les fèves. déterminé pour cette devise. On attend a- le rec~uvrem_e~t, ~~ une juridic~on née que reliera Istanbul à Edirne, a été s.s incessamment au sujet d'un program-
. . Sur Je marché intérieur les transactions ve<:: certaine impatience la communication fmanc1_~ a eté cree_ e _ pour connaitre achevé ~t 11-vré au trafi"c l 'année pass' e. me de restauration dans le plus bref dc-su1vis de l'indication précise: c: Au 7e é- . . ... c 

tsge, à droi-te de la fontaine:. et il ajouta se limitent aux articles de première néces- annoncée sur les opérations de compcn- des differends qui resultent de la au Cours de J.'hiver dernier, les travaux Ja1 des principales routes rehant la Thra-
ce commentaire : sit~. Des transactions assez actives ont sa'tion avec l'Angleterre et le France. constatation des impôts. En sotte ont commencé sur le tronçon Lülebur- ' ce eux Dardanelles, Parallèlement, des 

_ Dame, c'est le moment des étrennes. lieu sur les peaux et les articles d'habit - Un seul bateau anglais a embarqué des que les droits. du contri~uable jouis- gaz _ Kuleli et depuis, des progrès con- 1 études se poursuivent, conformément à 
Mlle Pluchet ro\liit sans savoir pour- Œement. Les née;ociants d'Anatolie corn . produits de la nouvelle récolte à desti - sent de la meme garantie que ceux sidérables ont été réalisés malgré les dé- 1 la convention existant entre nos voisins 

Quoi. Elle alla fouiller son porte-monnaie mandent des cotonnades, de l'indienne et nation de Liverpool; on suppose qu'il ap- d~ Trésor J?Ub-~c. La loi d:orga - lais dûs à la terre argile.:S,, et exçessive-1 et amis hellèntS et nous, entre les corn­
et 

1 
généreusement , elle gratifia l'homme d'autres étoffes si.milaires. Ces comman- pareillem le 30 crt. msat1on finan.Cl:re, promu1guee ~ ment molle de cette région qui imposait ! missions compétentes hellène et turque, 

d'une pièce de 40 sous. dts ont aussi une influence favorable sur D'une façon générale on se félicite de 1935, a cons1dera.blement augmente des mesures de précautions supplémen- 1 relativement aux travaux de drainage de 
Puis, ayant refermé sa porte à dou _ l'industrie. cc que les arrivages de l'intérieur sur le l'efficacité des services en refondant taires destinées à obvier à tout danger l 1a Maritza. Dès que ccS études, qw sont 

ble tour avec la minutie tranquille qu'elle Les demandes de éabac de Pdlogn·~ sont marché d'Izmir soient peu nombreux.sans le mécanisme du départeme:tlt des fi- futur de détérioration. On procède à des lfort avancées, seront terminées, nous en-
apportait à tous ses actes, elle revint vers plus nombreuses que chaque année. On quoi il y aurait eu lieu de redouter une nan-ces. analyses de la terre et les travaux se treprendrons cette oeuvre importante 

le paquet et, les paupières battantes véri- attribue ce fait aux besoins accrus de l'ar- baisse des prix. ~ producteurs atten - LES RECOUVREMENTS poursuivent sous notre contrôle d'après grâce à laquelle, d 'une part l'agriculture 
fia encore 1'adresse. C'était bien la sien- mée polonaise. dent l'évolution de la situation et évitent TI convient aussi de noter les dispo- les résultats obtenus. En septembre ou des deux pays voisins bénéficiera de part 
ne. Elle n'en pouvait croire ses yeux. Bref, on ne saurait dire que la stagna ~ de se livrer à des envois massifs sur tette sitions adoptées en vue de réduire au plus tard en octobre I940 la construc- et d'autre du fleuve, d 'un conskl.érable 

Un quaquet pour elle ... au temps des tion soit complète sur le marché et, en place. les frais de recouvrement tout en sim - tion du tronçon sera achevée. 11 ne .-es- accroissement des terres cultivables, et 
~ennes .. . quel phénom~e imprévu ! qui ·~ plifiant les formalités à remplir par les tera plus que celle du tronçon KuleJi - de l'autre la navigation sera enfin régu-
la rajeunssait de vingt ans tout juste . ' L' r } t • r t d contribuables. Au Heu du centime ad- Edirne, laquelle a déjà été confiée, vo:là larisée, c'est tout en ce qui concerne la 
Depuis la mort de sa mère, survenu·e en evo u lOll recen e es ditionnel qui était prélevé à leur pro- deux mois, aux adjudicataires. Les tra- Thrace. Cependant les diverses munici-

1918, personne jamais n'avait songé à el- fit sur certains impôts d'Etat, les ad- vaux sont sur le point de commencer. palités de la province procèdent, chacune 

le, à l'occasion du jour de l'an, ni pour un i f1· nances turques ministi:1-tions locales se sont vu attri- Quand ils s'achèveront en septembre 1941, dans les limites de sa circonscription, à 
bonbon, ni pour une lettre, ni pour une 1 huer J'impôt foncier et l'impôt sur la Istanbul se trouvera reliée à Edirne par la réparation et à la reconstruction des 
cal'te .. . Et aujourd'hui ce paquet ficelé a- - c • • propriété bâtie dont elle opèrent le une excellente route touristique. > 1 routes et des ponts défectueux. Donc, à 

Par SELAHADDIN CA!.î, t 1 • 
"ec soin, lourd de mystère.. . comme la recouvremen sous 'e oontrole général Le général ministre, interrompit ici ses très brève échéance, la situation au point 

Dlrt'Cteur S"énéral dt1 lu. t, Uru1knsl d l'a.dm' · 
surprise qu'on réserve à une amie choyée. e lill.Stration des finances. déclar8'tions officielles, pour expliquer à de vue des communications et des trans-

El:le défit les noeuds, ouvrit le papier :sou~ ~n1orunton!J nu •npplémcnt du cF t2nro• partie notable des ressources à des Pour mettre fin aux difficultés que notre correspondant que la route est, dès ports va subir une amélioration et un dé-
brun. Le paquet en contenait plusieurs du so Jnllf't df"rnler, <'onsnc~ à la Tur<1ule, travaux utiles contribue indirectement présentait la perception de l'octroi, aujourd'hui et malgré son état d'inachè- veloppem·ent considérable dans la région 
t~ut blancs ceux-là et liés de faveurs mut- ranl<'lr ('l·nPrl-" tour tes th1anct>11 turttuf'<t : 1 à assainir les finances publiques en re- un~ surtaxe de 10 pou: c~nt ~t pré - vement, parfaitement pretiquablc, en sor- qui borde les Détroits à l'occid&nt. > 

ticolores. Elle déplia le moms important B dget . . . il"b 
1 

al"t' levant dans son ensemble cre poten _ leve par les douanes a l entree des - --- - --- - -------
dou" et léger comme un nid. C'étai·t une . ~tabl stmcere, en equ. 1 "li~· !SC 

1 
_el tiel p~ucteur de la natio~. administrations municipales. 

Pa.1 . eqm e e p81ements regu ers : vo1- En T rq · l tab 1 al 1 t 
re de gants fourrés à la fois c_onforta - là, à l'heure actuelle les caractéristi -1 RECETTES ET DEPENSES u me, e ac, es coo s e 

hles et luxueux, d'un prix cxorb1tant,sans , . ' . spiritueux, le sel, les explosifs oont 
aucun doute. ques prédommantes des fmances tur-1 L'équilibre budgétaire, mis à part, sous le monopole de l'Etat et lui as _ 

Apr<s cela elle trouva un carton con- ques. le chiffre globa'1 des postes de recettes surent un revenu toujours croissant 
t . ' . , . La nouvelle loi de comptabilité pu - d d · t~~ · t · d · · · · hiff · ' enant six mouchoirs a son chiffre deux 1 et e epenses a ,..,m a un egre qm qm se c rrut par 42 millions de li-
b "t . . ' blique mise en vigueur sous la Répu-, é •t d'•tr té Cet · · ' 01 es de confl!ene, marrons glacés et . . I m ri e e e no . epa.nou1sse - vres pour 1 exercice 1937-38. 
chocolats extra-fins, une terrine de foi - bhqu~ et une Cour d:s Comptes re-

1 

ment va de 1924 à 1930 et il n'a subi L'attention de l'observateur est re 
gras, un flacon de cristal dont l'étiquette formee assurent, en meme tem~ quel un temps d'arrêt que pendant les tenue par l'important déve:op~emcnt 
fleurie annonçait: c Jasmin, extra triple.• la c~tralisation des fmances de 1 Etat'/ années de crise pour regagner 

1 
des ressources du pays, malgré les r · 

Le charm·e particulièrement féminin de 1~ mise au pomt des. comptes défmi -1 d'ailleurs toute sa v.igueur dès la ductions effectuées dans le tau:: de 
cette dernière découverte embruma tes tifs de recettes et depenses publiques reprise des affaires. QU'il suffise, à cet certaines contributions : 50 pour cent 
Prunelles de Mlle Pluchet. Dans l'excès bien avant le. tei;ne maxim_um .de ~x-1 égard, de comparer aux 129 millions pour le •sel, 60 pour cent pour le su­
~. son émoi ,elle enfreigni-t, pour un ins- sept moIS a.so:igne par la 101· L m'.~a.ti- du premier budget du régime, les 250 cre, 20 pour cent dans l'impôt sur le 
i.nt, ses principes d'ordre et d'économie. ".e de bto:t~ 1".gi.slati~n affectan~ 1 equ~- millions du budget de 19~8-1939, et, bétail, 25 pour cent dans les impôts im­
.\~ant d'avoir rien rangé , eJle parfuma libre . u getaire ~e .1 :i;itat dm: etre ne- enfin, les 261 millions que le gouver- mobiliers. 
~ moucho·1r, goûta aux chocolats, puis cessairemen_t . P_recédee _de l a.ssen. ti -. nement vient de dep' o'.IEr devant le 

t d '"-'st d Fin L'exactitu1l·~ n1~t:ct:·t.:l•:.V! dans tou 3 
a11, mn-ons et les lèvres un peu pois- men u iY.Ll..l.l.J ere es ances, a qui Parlement pour l'exercice 1939-1940. 

~· ' ' d' l d les débours du '~êJ ,. cl, surtout, !• *' . . li é ét · t sont evo us comme ans tout Etat Il est • · beso. d di le s, elle nalt toute seule.e e r P a1 sans ' . • a peme m e re que règlement des det• .. ,-s de l'Eb • '.IU ter _ 
•e rendre compte· c Maman• Maman! > moderne, la gestion et Je contrôle de niveau de plus en plus élevé des ren- · . 
0 

• · t tes 1 · ""' f" · · me convenu, constituent un autre trait 
Otnme\ font tous les gooses ceux qu'on ou es opera •• ons 1nancieres. trées et des débours est dû à l'action · l'h ·· • · â ' a onneur des tmances du regune. 

g te, ceux qu'on bat, ceux qui se grisent L'EQUILIBRE BUDGETAIRE conjuguée du progrès économique ac- Les fonctionnaires publics · t 
deia i"o1"e d·e vi"vre ceux qui vont mourir p1· da s le pay ~tau reman1·~ent reçoiven A Yalova-les-Bains.- La place centrale et Je bureau de rensei•nements. 

• · · · C'est grac" e à ces mesures radicales corn 1 n s ~ ~· leur traiteme t ti · t· 1 5 
D 

1 
• n par an c1pa ion e pre-

es étrennes à elle ... El e n en reve- qu'il est devenu """"'ble d'établir des heureux de l'assiettoe et des méthodes de mier de chaq · t 1 tres nait . _ ér" .-- ue moi.s e es au ver-
d Pas ! Quel pouvait etre le myst icux budget convenables et d'arriver à les recouvrement des impôts. sements sont effectués sans a c -

onateur ? Car c'était un homme sûre - balancer d'une façon constante. C'est Eln dernière analyse, '1e but visé par tard au fur et à mes d 1 u u~ r~ -
111ent Le flacon d'odeur en fa1sa1t foi U- 1 ef f" 1 · trod "tes d · ure e eur qw 
ne : . . . • · un fait que, ayant soutenu avec suc- es ; orrnes isca es m . m. ~pu'.s dation. La rigide ponctualité dans les 

b bienta"trice aurait song~ plutot à des cès l'épreuve de quatre années de l'avenement de la Repubhque etrut paiements d T-'-- bli . 1 as d 1 . li .t b" d'utile les . • . u i"=Vr pu c a sonne e 
e aine. Y ava1 ien - guerre sans recourir à aucun .. mnrunt d'instituer des 1mpots repart1s avec glas d'une cla • "al d •te 

i•nts i i somptu~ux cux-memes!En- ---..- · · f il · ·tt t b" sse speci e e pre urs 
c ··.ma s s . intérieur ou extérieur et assumé la Justice, ac es a acqm er e ien pro- qui vivaient d'escompt 1 '. 
Ore là · n qui sentît la dame char1ta - ' · · d t "b es sur es c.re 

hl ' ne paix venue de multiples travaux de portwnnes au,x moyens u con ri ua- dits des particuli· f · t e. , , . . ,, ers, ounusseurs e 
. • restauration et de mise en valeur le ble. Sur ce plan, 1 abolition de la dî- entrepreneurs de l'Etat. Le f · _ 

t.111e Améha essaya ses gants, les ota, . . . ' · f t ..... mnl ,,&,. en 1925 par u s ourru loi gouvernement national s'etait vu con- me, qm u --•ra~~ n tures achetées à l'étran · 
. remit cinq à six fois de suite.Comm• . . . · •t f · port t d . ger en execu-
•l . . . traint de presenter avec un decouvert tmpo oncier eom an e nom- tion du pro""" d" d trialisati 
•lui allaient 1 Ah ' sûrement 11 connais- b d · • ts f d b--mme m us on >a· . · . · . . . _ ses budgets pour 1924 et 1925. Néan- reux egrevemen en aveur u con- ou pour la défense national t · _ 
tt sa mam Mais qui pouva1t-1l etre ? . "b bl stitu •t · e son re 

~ers . · . , . . . moms, le premier budget de la paix fut tri ua e, con 81 un premier pas. glées à Ja livraison ou font l'ob · t d 'un 
, onne, iamais, n avait fait attention à éq ilib · . 1• "d d . . :réa . Naguère prélevée en nature cette an - • Je 
lie. En vain elle se remémorait tous le• . u ~-~-al ai e esdecol'no111;1es li- tique .imposition était asse~ bien contrat a court ou à moyen terme. 

l'isa . sees""""' e courent e annee. sup- UN TOUR DE FORCE 
l!es aperçus dans la maison de corn - portée par la population rurale pro-

~erce où elle jouait de la machine à écri- Le vide creusé dan~· celui de 1925 ductrice par excellence, pourv:, que En dépit des moments de gêne qu'il 
n entre deux jeunes collègues aux bras par la supp:e85'on une _ resoouree l'année fût bonne. Mais si la récolte é- eut à traverser, et particulièrement 

1:• Qui l'appelaient ta vieille fille et qui aUSSI c~~erable, que la dime, dont tait maigre, les cultivateurs en ressen- pendant les années de dépression éco­
l 1 cachaient ses mitaines quand el!• al- l'apport etait de Œ ordre. de trente-neuf taient du même coup tout le poids. La nornique, Je gouvernement de la Répu­
a>t au lavabo. millions de livres, put etre comblé. au perception en était d'ailleurs co~fiée blique compte à son actif le tour de 
' ~~ndant il existait celui qui s'intéres· moyen des plus-values des exercices à des fermiers généraiux qui ne pe' - force de n'avo'~ iom•;o sollic"té d 
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1 
e.le. u ri~urs. , eq . 81 . e- chaient pas par scrupule à l'égard des prêts ni de ses nationaux, ni de J'étran- \\J·î i 1:-;o J .. uJi ~' ' •plemùre Pirée. \"aplPs. ~larseiJlp. GênPs 

co,,11~e s,°ndormit avec des battements d: ~eure Ja_ rêg'le d~ws 1926. Si par paysans et, dans certains cas, les op- ger. Le produit des emprunts con- ---------------·--------------------
<h • s éveilla deux fois en sursaut. <., repercuss1on du marasme uruversel primaient sans merci. tractés sous la R""ubli e 't' . -

aque f . ' 11 l" . ''"~ 1 .,., qu a e e prm 
n• . ois, se leva pour s'assurer qu c e sur econom1e -~-.ue, e gouverne - De même pour l'impo·t sur les béné- cipalement employ· · 1 stru ti •va1t , . . b" t . . . parf . • . . . e a a con c on 
Vo Pas rêv~. qu on lui avait ien en- men a eté amene OIS a anticiper fices qui est venu remplacer la pa.ten - de chemins de fer Le e ts 

~~ t . · . . . . s ngagemen 

VESTA 
l1ERA~11 
RO~FORU 
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n'~tait o_utes ces choses et qu'aucun mot ~-net contraction de. 5'.'s rentrees, ~e de- te, on a cherehé un mode de constata. contractés avec l'étranger, les cré-
JOmt au paquet troublant. 1c1 a touJOurs ete compense au tion aussi judicieux que possible, per- dits consentis récemment par l'An 1 - ~P.~R'l'!l'E~To 

* 
moyen de crédits · tili · d t g e ISEO Le . mu ses pen an mettant d'observer un certain rapport terre et l'Allemagne sont presque to-

~'°">ilcndemain. quand elle descendit à la l'e~erciœ clos, ou encore d'avanc.:s de entre l'impôt et le revenu en subsi- talement destinés à fünancer le déve-
lta chère heure, avant d. faire ses emplet- trésorerie, ~h~ue f~is sans le momdre tuant le système de la déclaration à ce- loppement économique. !>EO 

.1 · 111\i 
ll l:' rtr etli 
Jt>udi 
J entlt 

J eutli 
Jt:' u•li 

\' endrecli 
Jt udi 

8 1 Aoftt 
U ~e11 t t: n1bre 

14 Septemhre 
~ :""eptembre 

1 ::leptembr• 
21 8eph·1nbre 

b SepH·mbre 
22 ~ ... ptf'mbre 

Bourgas, \ 'aruh, Costantza, 
Galutz, Bruila 

Sulina, 

Salonique, Mételin. Izmir, Pirée, Cala­
muta, Patras, 13rind's ;. Venise, Trieste 

Burgas, Varna, Con$lanza, Batum, 
Tr11bbizon, Samsun, Varna, Bl\rna •lie aJ~z la crémière et chez le boulanger. ap~l. ~u crédit p~blic, .ru dans le pays, lui des signes extérieuns de la riche.se. ALAA~O 

llo11 .a dans un salon de coiffure se ru a 1 etranger-_ Ainsi, 1 msufflsance de Dans la région de l'impôt financier et Disons, pour terminer que les Fi- --------------------------------
!:, '""0•r d'un fer à friser. recettes a touJOurs été éliminée soit de l'impôt sur la propriété bâtie on nances turques sont à même d'envi - H>T.\ Jriuli 14 s, piemùre Ca..-alla, Sal011i11uc, (Jlll"s, Pirée, Patras, 

Brindbi, Ancône. \'enise, Trieste r0ht0'ffée, parfumée, vêtue de sa meilleure au moment de la supputations des re- est également parti du principe q'ue la sager l'avenir en toute sérénité, for-1 llOSFORO .l••nd1 2ll ' • p1<·111 bre 
· • •Ile ,_ ée tt t d h "t · l' · tes d'un revenu national en plein es-'•te ·lin esp.,.a toute la . joum une ~- ce es ~ es. c arges, so1 a epoque charge devait être proportionnée au 

•t "<> tne.sag<, on ne sa•t quo• de J u '··· de la 101 de regle:ment. revenu de Q'immeuble. Le même souci sor, fières de budgets bien équilibrés, En mk1deuceu ,.,. lial1e ;n·œ les luxueux bateaux des Soci~tt's [tdi~ tt 
~. an aspect insolite étonna tout le mon- Autre point remarquable dans le d'observer, dans la mesure du possi- avec des impôts équitables, adaptés Lloyd T ritstino pour les loUtl's destinations rlu JO(lnde. 

Vai1.~ bureau, quand elle reprit son tra- budget de la République : les travaux ble, une corrélation adéquate entre la constamment aux nécessit~ économi- Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tat italien 
t,"n ~ c_heveux soufflés par l'ondula - d'urbanisme, le développement éccno - charge fiscale ...... la ~at1"e're un· posable ques, des engagements_ extérieurs as- ",]·.·rlU("l'I() .'' f)•', ~Il 
1.. aff1 "'" ~· sez fa ble so d " , -' ,. u &ur le parcours ferroduire italien du port de débar · 
;'1l4tnt naient son visage. · une flamme mjque, l'éducation nationale, l'hygiè - se retrouve à la base de l'impôt sur les 

1 
s en comp~t n es. res- quemeut à ·a frontiere et <le la fronti!>re au port d'em-

~'.'<t•it à S'ts joues ... une douceur humide ne publique et l'équipement industriel successions et les mutations qui fut 8?urces dont ell~ disposent. et, a la barqnemenl à tous les passagers qui entn·prentlrons 
a111 ses yeux émouvants comme si da'u absorbent tous iles ans une fraction • · 1926 tete de leurs services de recouvrement un 1 oyai.:e d'aller et reiour par les pa~ueb"ts de la 

L ~ Yeux les avaient suppliés. appréciable des recettes. Ces dernières creeE en. : 
1 1 

cl . d et de paiement, une équipe choisie de ().lmpag-uie •ADRIATICA•. 
1\ a sem . n resume, e P us 8ll' es revenus r · t • · li és En outr ... elle vient d 'instituer aas<i des billets 
·~; Et .. aine pasoa sans qu'il apparût. années, la proportion des fonds dis- de l'Etat cons'-'"-'t J"usqu•a· un é . manc1ens ures spec1a s . l' . 

a1t.,1 ? Q . ? t "t . """'"' • e po directs pour ans et Londres. via V1:nise, à des prix 
ui rai s au profit de ces entreprises ou que récente, en contributions indiTeC - trè• r~dmts . 

I.e * services s'est élevée jusqu'à 50% du tes et en impôts frappant les produits DO YOU SPEAK ENGLISH ? Ne Agence Générale d'Istanbul 
;~rn:'ii suivant, à bout de rêve et total des crédits. Il est donc désor - du sol et la propriété immobilière. Le laissez pas moisir votre anglais. - _P,re- , ... a •·'lll I• k<'k<;i t 5 1 7 l il \lurnh:tr1<', <:alata 

oir la suite en 4ème pa~e) 1 mais acquis que l'affectation d'une l" d --'-' 1 ~---' nez leçons de corresp. et convers. d un Téléphone 44877-8-9, Aux bureiux de Yoy=e• Nat•!\ Tt'I. -i l91' 8"1' commerce, m u .... ..,e, es prou,.,"J:lions prof. an&J. _ Ecr. cO:dord> au journal. ., ,, ., ..., .. W Lita ,, .. " .. 
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Les tendances du commerce 
extérieur de l'Allemagne 

Ecole :Notre Dame 
de Lourdres 

1 Presse étrangère 
i (Suite de la 2ème page) 

L'exposé de M. 
Chamberlain a.ux 

Oommunes BOURSE' 
'possibilité est bien accueillie à Londres 

--~ 
~- et à Paris, il s'agira avant tout, de trou- (Suite de la rôre pale) 

Externes , internes et demi- pen - 1 ver un règlement immédiat des problè- définitive de la Grande - Bretagne à M. 

La division du commerce extérieur de favorablement développées dans le récent sionnaires mes germano-polonais, de procéder, en Hitler lui fut remise hi'er soir. 

\11kara 29 Août 19J9 

(Cours iulormatils) 

r Atlemagne pour le premier s...mestre dt: 1 passé. On a obtenu en juin le résultat Emplacement ensoleillé, grand air, d'autres termes, à une sorte de médication - Nous n'avons pas JUgé utile, dit-il , 
1939, par catégories de marchandises et /mensuel le plus él1..vé des premières an- installation moderne. d'urgence. Puis, il faudra nécessairement de publier immédiatement les notes, mais Obli&:ations du Trésor 1938 5 % 
par pays, fournit d'intéressants aperçus nées. lpenser à un examen plus vaste des autres~nous avons c/airemµit f&t entendre que rHfù"f)" 

1 

Les inscriptions ont Heu tous les 1 ' • U sur les tendances du dévclopp .... mcnt. En Les exportations de matières premiè- questions pendantes entre les grandes na- . nos obligations envers la Polo~e, nous les 
règle générale. la régression des txporta- res ont diminué parce que pendant les jours d\,, 9 à 12 et de 1 4 à i8 heures. tions, il faudra arriver à un accord trèslremplirons. Dans sa dernière note M. 

tians s'set arrêtée depuis le mois d'avril. lpremiçrs 6 mois de 1939 on n'a pu vcn-1 Examens de réparation le 9 septem- lample, qui élimine, non le simple épisodel,Hit/er tint à assurer le gouvernement de Londres 
Pendant les mois suivants on a réalisé dre à l'étranger que 142,17 millions de brc::. Lasrentréf: des classes aura lieu le mais les raisons fondamentales du malai-

1 
Sa Ma1escé qu'il est animé par Je désir de New-Yock 

d'importantes augmentations qui ont tonnes ( 2 II,80 ) de houille, les propres 18 septembre. 
1 
se politique dans Je monde: ila distribution 1 conclure une entente anaJo-al/emande com- Paris 

donné un excédent d'exportation de 59 besoins étant devenus beaucoup plus oeie:::.=c::ccoaa::: :cac:cc==i:a~aacco• inique des colorùes, la répartition injuste piète et durable. D 'autre part, M. Hitler Milan 

--1...llan11c 

1 Sterli.zl& 
100 Dillar11 
100 .l<'r&a.Cll 
100 Li.Tell 

millions de RM pour le premier semes- grands en raison de Ja mise en marche des richesses, que la terre produit pour n'a laissé aucun doute sur l'urgence de Genève 

,b"e de l'année, malgré que Je bilan corn- de nombreuses fabriques. La quote-part! Le d tous les hommes et non pour certaines na· régler les questions pendantes entre J'Al- Amsterdam 
m·ercial ait été passif pendant le premier,ldes marchandists finies est de beaucoup ouate u1• tions seulement. lemagne et la Pologne. Berlin 
trimestre. Pendant la même période de la plus importante dans l'économie des Telle est la réalité, telle qu'elle nous ap- Le gouvernement britanrUque accueil- Bruxelles 

100 .l<'. auie&es 
100 Floriwl 
100 lW>.cham&.-.1< 
100 .Belg&ll 

l'année précédente les importation_s ont l:xportations. Comparativement à i938 on 1 Sui~e de Ja 
3

ème pa&e) paraît aujourd'hui. lerait naturellement avec faveur J'occa Athènes 
dépassé les exportations de I87 millions a pu réaliser de plus grandes exporta- sion de discuter avec l'Allemagne plu - l..:'o"· Devant cet état de choses, il n'y a,pour u ,...... 
de RM. Il convient également de signa- tions dans presque tous les domaines,. d'espérance, elle se décida à interroger la nous autres Italiens, qu'une seule voie ~O.- sieurs questions dont le rèAlement pour - Prag 
Ier que les importations allemandes ont tandis que pour la valeur des marchan- concierge qui trônait précisém·..:nt toute rait être inclus dans un accord permanent. Madrid 

continué à augmenter quant aux quan­
tités pendant les 6 premiers m01s de cet-

1 ul d 1 • bl parmi des po- re; nous préparer à accomplir avec un 
dises importées _ par exemple pour le se e ans son aque anc, Mais tout dépend de la façon dont les li- Vo•·sovi·e calme froid notre devoir, quel qu'il puisse --. 
fer - on n"a pas toujours atteint les chi!- tiches neuves. tiges immédiats entre I' Allemagne et la Bu~"pa•t . être; nous montrer par notre sens des res- ua. ...-
fres de l'années précédente. A l'augmen- \ L'importante quinquagénaire soarit aus- PoloAne seraient réglés. Nous nous ren - Bucaraat 

1 ponsabiJ.ités, dignes du Duce, vers qui .,._ 

100 Dr&ehmee 

100 lAvu 
100 Tchéco&lov. 

100 P-taa 
100 Zlot.ui 
100 Pe.ogoa 
100 lAy11 
100 Dl.o.a.rii 

te année, alors qu'en rai90n de la bais­
se internationale des prix on enregistre, 
quant à Javaleur, des chiffres inférieurs. 

tation des exportations de marchandises sitôt d'un air compétent. dons parfaitement compte que nous de- Belgr" ~a convergent, aujourd'hui plus que jamais, ~ .. 
finies de 2,24 à 2,31 milliards de RM par- - Vos étrennes, oui, je sais, c'est de: vons remplir nos engagements, tels qu'ils Yo.kohomo lOO yana les espérances et l'attente du monde en ~ ~ 

LES IMPORTATIONS... ticipent surtout les matières brutes pour votre voisin, M. Cantadou, le poète 1 tier. , résultent du texte formel de l'accord qu.e Stoc.kholm l()(J Cow-. S. 

Ltq. 

m.-

o.4b 
1~4.23:.lô 

a.li'io 
b.tiï7i> 
<t>.~1 ïb 
tib.1b'.fü 
UU.J.J<!;) 

~l.~·H> 

l.UOo 

4.ltiiJ 

JLt>i[) 

Du 
"t< ~-•' tissus. Je cuir, le papier, les couleurs, les M. Cantadou ! Mlle Amélie se rappe - nous avons sigrul avec la Pologne le :15 "-co c unpo,r...auons on constate une . . . , .w.uE:K:ou __ .J..~_1toub1t:.ii 

f rt t 
~ d h l'é produits ch1m1ques, les quincailleries, les lait bien avoir été saluée par ce grand ieu- LA PLACE DU HARBIYE août. '=------

o e augmen auon es ac ats à tran- 1 1 1..l.:. L.UJ..1'4 lJU KA.U1Ut""t1J.~ 
ger de denrées alunentaircs de choix. Les 1 véhicules automobiles les produits de l'é- n· .. hortlme efflanqué et p~e, qui occupait . . ~- , ' . ' Le ~ouvernement britannique . a .. plus -o-
importations de lait par exemple ont été ,l~ctrotechnique ft les articles pharmaceu- le logement contigu au sien. Mais corn - La Mumc1palit.é a dee1de d amenager dune fois remarquer que les d11ferends J. O::.tt::-. Ut: ~aùlùlll l l usion 
d f 

. d . 
1 

. . tiques. Les derniers résultats ob!"ènus ment eût-elle pensé à lui ? Il était plus une place devant l'arrêt du tram à Har- entre I' Allemagne et la Pologne peuvent 
eux 01s et an1 pus importantes qu tn , ·1· 

8 1 
. . . d t 

1
dans le commerce extérieur donnent un pauvre qu'ell.o , celui qu'on appelait le biye. Ceci contribuera non seulement à être réglés par des moyens pacifiques. Ut: ur4U1~ 

193 • es importations de vian es on pas- . . .. 
-< d 

6 6 
d bl . flagrant démenti aux bruits repandus sur- poèt~ à cause de ses mains soignées, de améliorer l'esthétique de la ville mais La première condition pour que la di- rl.KLllO Dl:. 1 UkWUlf:.~ 

::Je e 2 .2.io ou es quintaux a 923 1 1 

d bl 
. • 

1 
. t t. tout par la propagande anglaise, selon ses dents trop Jongues et des sourdes dé- aussi à faciliter la circultion et les mou- cussion pui8'* donner un résultat favora- RADIO O"ANKARA 

792 ou es qwntaux ; es impor a ions 1 . . 1 

d
• uf té d "'" . lesquels l'mdustne allemande ne serait clamations qu'on SUl'prenait parfois en vements des voitures et autos. ble, c'est que la tension créée par les i11-
oc s ont augrnen e '+"Yooo a 53100 1 

d ubl J l h 
plus à même de produire. On va introdui- passant devant sa porte. 1 cidents aux frontières diminue. La bonne 

o es quintaux, a ors que es ac ats 1 p ESSE 
JI nd d 

. à 
1
, "tr • Ire sous peu dans l'économie allemanoe Cependant, 1a concierge poursuivait LA R 1 volonté des gouvernements peut permet-

Lon;u•ur. d" ondes : i63!Jln. - i8Jka. , 
1 !J,7'1· - l5·"95 le.es ; 3,1,70 - 9.405 lcca. 
l:t.ao Proeru.mme. a ana s e polSSOns e anger pre- . 

t d 8 il 
une centrale chargée de dinger les corn- .renS't.1gnée et communicative: \ tre d'atteindre ce résultat. Si de libres 

sentent une augmenta 1on e 1,2 rn lions ... « ARKITEKT > 12.J.'5 :\luslque turque. 

d b à 
mandts. Cette centrale aura pour tache né&ociations s'engagen_t elles pourront a-

e dou les qumtaux r,60 millions de - F:gurez-vous qu'1l a gagné un gros 1a.oo 
de rép!rtir les commandes des entrepri-

1 
t d 

1 
.è . . d d # ~OU!I vcnorui de recl'volr le dernier numéro de voir une répercussion favorable sur les é-

doubles quintaux, bien que les propres o ans a prenu re qu1nazme e ecem- 1 
rités industrielle.Selon la volonté des auto . . cette intén .. ~ante revue meru1uelle d'architecture, vénements de toute /'Europe et du monde. 

pêches aient été considérabl~ment supé· . bre. Alors vous penesz qu'il n'a pas mot- 1 
tances officielles les exportations doivent . d 

1 
M . .

1 
, . d'urbanisn1c et. d'art décoraur. •

1 
M. Chamberlain, à ce point de son dis-

rieurcs à celles des années précédentes. s1 ans son ga etas. ais 1 m avait pro-
fournir les possibilités d'importer des . Dès . h . f d Au s01nmatrc : cours, souligna que la préparation de 

D'autre pa!'t on a acheté beaucoup moins mtS: « que Je toue era1 ines on s, 
marchandises, c'est pourquoi on cncou- • K~ Jl11nl Untnu•uhtf' d e-st h1éf' nu 111nC"ü.~lns cl l'Angleterre à la guerre est parfaite à tous 

de blé à l'étranger, la récolte allemande vous r.:::cevrez de mes nouveiles, Et j'en-
rage l'exportation par tous les moyens 

de I938 ayant été des plus abondantes. · verrai aussi des étrennes à ma voisine ... 
On peut compt..:r que par cette nouvel- ln4' 1nal!ion de r1u•porl ti. 'l'lllothn ; 

je ne vous l'ai pas dit, comme de juste, 
le organisation centrale lt-s délais de four- l nt.• n1alson d.- rup1•ort il. .\nkllrt! 

u.u:c: burt>u.ux df'O (;on1n1er<:t'I \nkaru 

• 
L"heurc ~Xa('tt> , Radlo·J<>urnal 

Un météoro.10&luuc. 

13.1:>·14 l\luslque variée. 

19.00 Proerumme. 

les points de vue. Tous les dépa['tements 19.o;, .\tuslQUt.: de chu.mbrt'. 

19.3U l\lusJKue turQUt'. 

(;u.uscrlc. Les achats de froment n'ont atteint qu'un 
tiers, les achats de maïs même un quart 
seulem·ètlt des achats de l'année précé-

niture dans les exportations pourront être 
raccourcis et que même les ordres, qu. 

dente. Mais également en ce qui concc::r- l'économie allemande n'avait pu acceP­

ne les denrées de provenance végétale, ter ces derniers mois, étant trop occupée, 
les achats de marchandises de choix sont pourront être effectués. 

pour vous laisser la surprise. Entre nous, 
il me devait bien ça, vu que, pas plus 

t · u"' tnalson A Kadikoy ; 

1 
de la défense nationale, la marine, l'armée 
de terre, sont prêts à dominer toutes les 
éventualités. L'heure exacte ; HadlO·JOUtnaJ ; BuJle· 

tard qu'au printemps dernier, je lui avais 
fait cadeau d'un pardessus d'hiver de mon 
mari qui élait encore tout bon ... 

en forte progression. Surtout les fruits, • __ -,.--..-.... -------­

les légume.;, !~s. épices, les ~onserves et\ LE ONS D' ~~LAIS ET D'ALLE­
ie caco ont éte !Ill portés de 1 étranger en Ç ( ép ) d ,_ 

MAND pr ar. p. le comm~ce onun::~ 
quantités plus grandes qu'antérieurement. 

Mlle Pluchet écoutait sans répondre . 
Oubliant 1" fois gras, les friandises • les 

gants de riche, les mouchoirs fins, l'ex -

trait triple, et surtout ce renouveau de jeu 

nessc qui, pendant une semaine ,avait ai· 
lé sa fléchissante échine, elle serrait les 

Ces résultats s'expliquent par les reve-

nus augmentés des grandes masses de la 
population allemande. Bien que l'année 
passée de nombreuses usines du plan de 
quatre ans aient corrunencé à travailler 
et fournissent déjà de grandes quantités 
de matières premières, les importations 
allemandes de matières prtmières de l'é­
tranger se sont maintenuws à l'ancien n.· 
veau. Cela vaut tant pour les fibres pour 
tissages que pour les min~rais, pour le 
caoutchouc, la benzine, etc. On ptut mê­
me constater des augmentations. L'indé­
pendance de l'étranger, à laquelle vise Je 
plan quadriennal, ne semble à première 
vue pas s'être amoindrie. En réalité, les 
nouvelles productions ont assuré les be .. 
soins en matières premières de l'écono· 

mie allemande, qui travaille cette année 
avec plus d'întensit( rncore qu'H y a un 
an. Ce succès est remarquable. A et s a1.ig­

mentations parfcipent surtout la produc­
tion de carburants, la production de lai­
~e cellulosique et le buna, l'eX'traction 
de minerais ainsi qu'un nombre 
rable de mati~res comprimées. 

considé- 1 

par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes 
tes. - ~r. <Prof. H.> au journal. 

i'JoL.~ prion~ n~s corrt~pondants é • 1 lèvres our retenir une parole amère 
ve.1tueb cle n é~nre que sur un seul P 
côté de lü ! u;lle . < Ces poètes, tous des piqués ! > 

\ 

LA•o,,: Aéro11ort. modf<rnes ; - En ce morrtent, ajouta-r-il, voici la 
Le klo!0(1t1f' de t:"u hir 1•:u •ha t•t lt"'t , lf'illf"s n1111. 

1 
situation: nous attendons la réponse de :io.oo 

lin méotCorul.oeJQ'ue 

MUll"i à ~ludan.)a. ; 

l.1ncth lt~ dt" c•unst.rul'llun tt. l'étrunrer ; 

1 M. Hitler à notre note. De cette réponse ~l.JO 
dépend la possibilité d'explorer encore la 21.45 

i situation pour c.oopérer avec les forces 21.50 

l\-lUSIQUt.! turque. 

Lt:: courrier hebdomruJalr~. 

1\1.uslque cnrei:lblrée. 

QueJQUt.'111 méJOlllcs. 

L't"x11o<tltlu11 dl' 11t-lnture oriruulsfoe 11ar 1.,. • Pur4 
1 qui travaillent pour la paix. :.!:.!.UU r\ec·lp Aakin et tooo or~c tre 

li du Peuplf' • ; 

J_.u loi J1ur l'oriranlsntlon f'l if'ff de\·olr8 du 

tère dt-K Tra\au-c:-pub1le11; 

~ Conarr"!f lnter111ttlunuu.x ; 

1 L 'orateur rc::nd homn1age au calme du 
1n1n1a. peuple britannique. Et il termine en ces 

1 termes : 

1 - H. b1ulllzner : Sérénu.dt' 

Frt."(ferlkii('O : Groeland 

3 - H. Loehr : Te:IDJ)u, lf'tnpo 
4 C<tcrnlk : Ln cCJeur 

La liste des prix. de" mutli'rf'"I de constrtt('llou. 
1 Est-ce la guerre ? 
1 Est-ce la paix 7 

5 Delibes : J\tenba 

Ce n'est pas encore décidé . 
7 C.::ole-rldac : Sullf'I urrlt•aln1• 

6 - BrussJmans ; ~ulte hullandulsA 

1 Nous voulons encore conserver ...... , "" ,. _, v- """"-rn ros nouvelles • Cours bourslera 

l'espoir et nous voulons encore "3.c'O Mu•>ouc de Jazz 

travailler en faveur de la paix. "355-2·1 Pro•rnmme du lcndemuln. 

Nous ne laisserons pas abattre la ------
force avec laquelle nous suivons LE NOUVEAU CABINET 
le chemin que nous nous sommes JAPONAIS 

Tolno, 30 A.A.- Voici la liste du nou-
tracé. (Vives acclamations). veau Cabinet nippon: 

Les Communes furent ajournées jus - Pr'-"d t d c .1 · · 
01 en u onse1 et m1n1stTe des 

qu'à mardi prochain, avec la clause ha- affa'res 'tr è • é 1 N bo · · . . 

1 

1 e ang res: gen ra o yuki Abe 
bttuelle permettant leur convocation 1m- 1 té . ff . • . . . n rieur, a aires econom1ques et so· 
médiate '<ntretemps, en cas de nécessité. c· 1 M N h ' Ch 1a es, . oas t ara, 

Lord H alifax fît à Ja Chambre des! , Finances, M. Kazuo Aoki, 
Lords des déclarations presqu'identiquts à 1 Guerre, gfaifral Shunroku Ha ta, 
celles de M. Chamberlain aux Commu -1 Marine, le vice-amiral Zengo Yoshida, 
nes. Lord Snell et Lord Cre..v assurèrent Justice, M. Chogoro Miyagi, 
le gouvernement de l'appul de l'opposi -1 Ed 

1 

ucation, M. Kikishi Kawarada. 
tion travailliste et libérale. 

Commerce • Industrie • Agriculture et 
Les Lords s'ajoumèren·t à mardi. 1 

Forêts, vice-amiral Kakuo Godoh, 
1 

..:., ___________ ,__,,__ I C . . 'l M 
/ ommun1cations et rai ways, . Ryu-

1 ELEVES D'ECOLES ALLEMANDE~ taro Nagayi. 
... ET LES EXPORTATIONS Les prétendants au tr6ne 

Les exportations allemandes St! sont 

de Syrie : De gaucho à droite : Le fils du Roi Ibnisououd, 
dullah de Transjordanie. - Le petit roi Feysal II cf It.ak. 

l'émir Zeyd. - L'émir Ab sont éncrg. et effic. prépar.!s par répH1- · Affaires d'outre-mer: M. Tsuneo Kane­
teur allemand diplômé. - Prix ~ 1"1!- ' mitsu. 
duits. - Ecr. cR~t.• au Journal. 
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b; 

14!! ~......................... • ........ .,,... • .._ ........ ~ .............. ..,"9! blée seulement par quelques sursauts et ma vie à dormir debout, cernme la plu - pectable éditeur était invité à ce pique 'tricia.. I~·, 

1r l E"f , 11 les jours étouffés que poussait l'Autri - part des gens. C'est Simon qui a raison. nique d'aventuriers, où baillonner les gens _ Pourquoi ? Stanislas avait simple • Il) 

1 
FEUIL, 0:\ <111 • JJEYO(,/.U • N> l 1 ,. · 1 chien. 1 Monty se dirigea vers le guéridon et se et faire disparaître des cadavres consti- ment noté l'endroit où hl devait délivrer -1 

LESL/f;" CIJA1'7E!i!S 1 ~. 

l
' Le Saint et !'Archiduc 1 - Maintenant. le baillon. dit Monty, se versa à .boire. tuaient des exercices él6mentaires, Mon son butin. 11 n'y avait pas de raison pour • 

relevant. Pat, avez-vous jamais baillonné - Je ne désespèr' pas, dit-il, de péné-

1 

ty se lança tête baissée dans la mêlée. que ce ne fût pas au Koenigshof. C'est ~6 

quelqu'un? trer enfin les secrets de la technique d'un Arrivé près du lit, il fouilla les poche~ l'hôtel Je plus important d'Innsbruck, ce-

l i j - Je l'ai vu faire, dit-elle. Prêtez-moi aventurier moderne. Est-ce que, par ha -
1
de We1ssman avec une désinvolture quasi· tui qu'un aventurier a le plus de chances 

CG ETA w - 'Y 1 1 votre mouchoir, et aussi l'autre, celui de sard, vous sauriez ce qu'il convient de professionnelle et apporta son butin surf de choisir ... t 7raduil d1• /'uny/u1s par E . . \li . /ll~L-7 }'L ..J! la poche supérieure de votre veston. taire la nuit, dans un hôtel, avec un ca- lla table du salon. Monty fronça ks sourcils et leva la tê· 
._rn;;.._ ___ ;;;:;;::--=+ ...... ---....--- Elle se pencha sur le prisonnier qui in- davre sur le lit et un prisonnier sous un - Pendant 4ue vous étudiez quelque te. 

- Qu'e.t-cc qu'on fait ? On Je tue ? voquait avec véhémence le nom du Sei- canapé ? initiative personnelle, dit-il à Pat ,nous· E J'h . . , 
d 

. . 1- t omme qw attendait la boite eo;t c H A p I T RE 1 v deman a tranquillement Monty. gneur, et le chapekt de blasphèmes se - Cela, dit Patricia doucement, c'est .pournons examiner le contenu d~s poches t êtr 1 é Il 
1 

- On pourrait le ligoter, proposa Pa- mua soudain en une sorte de gargouille- un exercice élémentaire d'initiative per de Stanislas. peu - e og exactement au--dessus de 
. 1 . . nous, ajouta•t-il. 

Sautant 1ur le pistolet que la victime du tricia. mt:nt. Monty admirait sans rien dire. sonnelle. ? Elles contenaient des papiers. D eux let-
al.t \•- • ·1 · · 'h 1 · o M r· 1 Patricia s'était levée d'un bond. Saint av ~he, 1 sa1Slt 1 omme pante-

1 
_ Oui. je sats. n déchire un rideau en - J e n'aurais jamais pu m'en tirer tout onty 1t a grimace. tres parfumées, adressées à H einrich 

lant par lè COl de son veston et le traîna longues bandes. seul, avoua-1t-il. Dirç- que j'édite des ro- --Certainement, dit-il, il faut prendre un·.! Weissman, au cDôme:t, à Paris. Une let- - Exactem·ent ! s'écria·t-elle. L'appa.r .. 
vigoureusement dans le salon où les lam-

1 
- Non, dit-elle. Il y a des cordelettes mans policiers ! Mes auteurs ne donnent initiative. Simon peut être absent pen -'tre de crédit de 2.000 marks, émise par tement 12 est au premier étage. A notre 

pes éh:ctriques ~taient demeurées intac- dans la valise de Simon; je vais les cher- jamais de détails. Ils écrivent: « Lionel dant une semaine, et Stanislas finira par la Dresd.ner Bank ae Cologne. L-e •Udon arrivée on nou.s a offert le 11, mais Simofl 
tes. Là, afin d'ann ''" toute tentative de •cher. Strongharm ligota et baillonna Je ban - ne plus sentir trèo bon. d'un billet de wagon-lit pour le trajet' n'en a pas voulu. Il a essayé d'avoir le <' Ill 
contre-attaque de la Part du gu<l"t'Îer dé· - Je suppose que Simon voyage avec dit ... > C'est tout. Où avez-vous appris Il pénétra, pensif, dans la chambre à Zurich - Milan. Une note acquitt~e d'un à cause de l'échelle de secourn pour )"ill' 

sarmé, il renversa sur la uoitrin~ <le ce - un équip· .. .-ment complet d'aventurier, dit tout ça, Pat ? coucher, s'efforçant à se persuader que la hôtel de Bâle. cendie, mais il était retenu. C'est ato!S \q_ 
lui-ci un lourde canapé Lh.,.terfield.Puis Monty. Il devrait emporter une potence - Simon me l'a appris, dit-elle ·en riant situation 6tait désespérée. Cepen - - Il a couvert du terrain. remarqu1 'qu'il a choisi celui-ci, à cause de la pro~i- l, 
il alluma une cigarette et c~:déta d'un démontable, ce se-rait plus pratique lors- La maladresse et l'inexpérience de ses a- dant, il ne pouvait s'empêcher d'éprou • Monty. M ais cela ne nous renseigne guè- mi·té du jardin. 
air sombre Patricia qui }'avait suivi. que la police nous arrêtera. mis le rendent fou. 11 vous explique l'e& Ver une certaine fierité. A plusieurs repri· re. 1 ) (A suivt• 

- Pourquoi ne criez-vous P&i f Dites Le « tueur > du prince Rodolphe était choses une fois, certain que vous ne les ses, naguère,il avait affirmé au Saint qu' - Et ça ? dit P.at, saisi~-ant l'une des 
quelque chose ? dernanda-t-il ~ose.Ça incapable de résister. et Monty tenta de oublierez plus jusqu'à votre lit de mort. il adorait l'aventure à condition de la sui- enveloppes parfumées. 1 

A 
Sah1b1 · G. PRl.".11 

me soulagerait. se retnémorer lc.:"S diff~rents noeuds ma • vec lui, il faut êtrç constamtnent sur le vre, en esprit, bien enfoncé dans un fau- Sur le revers de l'enveloppe, Monty lut: 
Elle éclata de rire. rins qu·,1 avait appris à confectionner pen- qui-vive. Il est ainsi fait, et il voudrait teuil. Et voici qu'il était lancé du pre- Zr "' H Koenigs/101. 1 Umum i Ne, riyat Müdürü 
- Mieux vaut nous occuper de ce lô- dant qu<\ques week-ends consacrés au que tout le monde réagît comme lui. Les mier coup au plus forit: de labataille. Si - - Appartement 12, Hôtel Koenigshof, M. ZEKI ALBALA 

neur, dit-elle. yachting. II les adapta tant bien que mal premiers temps, je perdais la tête. Ça va mon n'était: pas raisonnable. traduisi·t-il rapidement. C'est ici qu'il ve-
Monty baissa les yeux. Le bandit sefll- ' un corps humain et rédui!rit finalement mieux maint~nant. J'ai eu vite compris Il aurait dû ménaw;er à son ami un ini- nait. 1 htanbul 

blait respirer presque normalement. •• victiflle à Une immobilité relative, trou- que j'avais passé la plus 11randc partie de tiation graduelle. Mais, puisque le res - Etranie coïncicience, murmura Pa - Basimcvi, Bebok, Galata, St-Pierre J-lall< 


